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MONTREAL, MARDE MATIN, ? DECEMBRE 1856.

FER RONNERI I.

POELES,
LIBRAIRIES,

LIVRES NOUVEAUX.
LITTERATURE,

UNE HISTOIRE INVRAISEMBLABLE.

L'évasion avait été Gute dans une cave 5 da
porte qu'on n'avait pu ouvrir CLut Vuefausse
port» clouce sur le mur qui format l'extre-
mite de la cave. Antonio etait tombé

le combat

No. 29.

berg, Ne eralgnez-vous pas qu'on ne re-
counassse Votre voix {— Nullement 5; ka re-
connattriez-vous vous-même quanje parle
ainsi!

= 2 i. ; en Suit A rapped oivnart de bois : ti M. de Riessain prenonça quelques] = Magasin de Poeles et Couchettes |, sois pes aMFS Di PERG ATO: + {Neer frappé d'un poignard de Bois; le comb das lies du prinonga quelque
. k Bl f I = PR 1 Vv ve en fer ‘ ne “A 5 AMES] GATOINT tri v1 entre Octave et Penn “était fait avec des phases méloes de mots taliens avec un ac-

« : de Gien par M. L'AbhS de oe . : « -Chemin de fer Centuai du 404 Es . ng — beachfb HN AoA Vo Lvl sabres de theatre, of comme on le vast faire cent trés ultrmmontain,

Yersuont.

USQU’A AVIS CONTRAIRE, depuis et après

AUJOURD'HUI,

MARDI, 11 NOVEMBRE, 1856,

LES PASSAGERS laisseront Montréal comme
suit :

CONVOIS DE MONTREAL
POUR

ROUSE’S POINT:

PREMIER CONVOI :— Les Passagers laisserout

Montréal par le bateau à Vapeur traversier

IRON DUKE, à MIDI, pour Sud Montréal.
et ensuite le Chemin de Fer du Champlain

] ES personnes qui s+ proposent de faire appli-
d cution à PA-semblée Législative pou

BILES PRIVES où LOL AUX, soit pour obteuir
des priviléges exelasifs où pouvoirs comme caps
{pour fins connuereiales ou autres de profit, pour
régier des explorations aux limites, ou Toute at
tre chose tendant à affecterles droits où proprièté
d'autres personues, sont par les prèseutes noti-
fiées qu'e soil fequises par les seul 5 62, 63
et #1 (pudliées an long dans ta Gazette du Cana-

 

 

     
 

 
    

application dans un journal publié en anglais et
dits Un autre publié en français dans le district
affecté, d'envoyer une copie de la première et de
la derniéte insertion d'avis au Bureau des Bulls
Privés à Turonto.

  

ALFRED TODD,

No. 71, Grande rue St, Jacques,

POELES UE SALUT,|

RODDEN et MEILLEUR,

PLUS CELEBRES PATRONS
DE

A Cuisine et de Passage,

POUR BOIS ET CHARBON.
da”) de donnet DEUX MOIS P'AVIS de telle AUX plus Bas Prix Possibles et

Argent Comptant.
7 oct.

A VENDRE.
ANGINS a VAPEUR Poratits et Stationnai-

lue

In vente chez
FABRE vr GRAVEL,

LIVRES A BON MARCIE.
VIE PUBLIQUEet PRIVEE de NAPO-
| LEON BONAPARTE, par L. G.

chaud, F vol. 8, relié .
, BALLANCHE, jar J.
«12, relié oe
L'TRAITÉ du MAGNÉTISME ANIMAL.

considéré sous le ranport de l’hygiéne,
de la médecine légale et de bi therapea-
tique, par E
relié...,

DES

   
    LG. 4.

or 

 

Pour jeter quelque lunière surles cir-
constances de notre récit qui parlraient en
manquer, nous sommes oblige de le repren-
dre an moment on Heuri et Octave avaient
chacun un pistolet appuyé sur la poiteme de
l'autre. Octave tina le premier. he pirs-
Lolet Bt entendre va petit son sec qui ne fat
suivi d'aucune detonation. Lenn ota le
sien et dit :— Monsieur, je suis enchanté de
me trouver dis une situation qui me per-
Wette de dite que ce ducl est aussi absurde
que cruel, et que je ne veux pas y donner

suite —'lirez, monsieur, tirez ! dit Octave ;

J'ai tiré sur vous; je croyais avoir le bon

dans les théâtres de mélodrame. Octave
aflait quelquefois trop loin et chargvait un
peu les couleurs du tableau, Le costume de
hussard substitué aox vêtements de Li tante
Cait une vengeance de Théodorine, que u'a-
vait mis personne dans fe secret, la mème
Théosorme s'était chargée de Fare voir à
ses mititresses, par le trou de ka serrure, ba
scène du jugement qui n’était jouée que pour
elles,

(est après cette seène que nous retrou-
vons à table, et le chevatier victime de sa

vaiîflance,Ole farouche oppresseur, aver le
père de Phéroïne innocente eb porsceutée,

— Nou, il t'y à pas de danger.
—Venez, dil Octave, Voici encore une

chose qui vous fera reculer tous les deux, et
qu. cependant entre nécessairement dans le
plan de M. de Riessain, qui est de faire
éprouver à sa fille tous les petits ennnis des
grandes situations, M faudrait, pour bieu
faire, que ee cachot fàtinfect ; que llenri,
prisouvier depuis plusieues jours, eût la barbe
longue, les cheveux crépus et pleims de paille,

«1 fût hocsiblement sale. —d’necorde, dit
Henri, la barbe longue et trois brins de pail-
le daus les cheveux, le reste est rejeté.….—
Fen étais sûr, continua d'Hlervilly. 11 serait

 

et du St, Laurent pour Rouse’s Point. Greffier du Bureau des Bills Privés. 14 res : INTÉRetrs C [ pistolet, Vivez, je l'exige! Je bé Veux qui avut Lui reconnaître sa voix dans le bou également que ce souterrain [àt rempli
SECOND CONVOI :—Les Passagers luisseront Toronta. 3) octobre 1850. 12 MACHINESponttoutes sortes de Fabriques 19me MECLE, parie Comte de Mou- pas de grâce !— Monsicur, dit Hemi, c'est souleriAin. de puces. —Ah{ d'Hervilly !—Je m'atten-

Moutréa! à 3.30 par lu même route, el pour
Rouse’s Puint.

GONVOIS DE ROUSE’S PDINT

AVIS D'EXPLOITAION DE MINES
| ES Sou-“sigués associés pour exploiter ls

 

 

  

PARATONNERRE SALAMANDRE
REGULATEURS bE GAZ

A vendre par
HENRY ENGELKE.

 

talembert, 1 volo 42, relié.......,. … du
COURS COMPLET de PHILOSOPHIE,

mis en rapport avec le progratutuie unt-
versraire, et raies aux pritetpes du
catholicisme, par M. Rattier, 4 vuls, 12,

   

 

 

 

à noi même que je fais grâce des remords
que je conserveuxs loute ma vie si j'assasss-
nais nn Home sans armes.— Monsieur, vo-
tre pitié est une nouvelle insulte ; j'espérais

=X ton tour, dit Octave, tu as Palit me

faire perdee on sevienx. Où diable us tu
êté prendre les tied s maguifiques que QI

Mas adresses tandis que qe rivgenis sur

iis bien qu'on me repoudrait par un: A!
A Heredly! Voda ve que c'est que ces gens
st resolus ; quand il s’agit de l'exécution, les
moindres choses les font reruler honteuse-Pour 4 Mines et Munerais mentionnés à la page 715, Petite Rue St, Jesephi, pres de la rue St, Paul, SG Le a Lana 0 : . Co + 3 , PR

EW-YORK, BOSTON, W ORCESTER au Rapport de Sir Wo BL Logan, de 1852 et 53, - - THEATRE COMPLET de+ “avoir le pistolet chargé ; Jab tive sar vous, yon tribunal 1 Va avans, da reste, Caire par- ment. Notre roman seru tout à fuit incom -

NEW- : BOSTON, ey AS TL» jet aux pages 23 ct 87, par le même et 1, Stery SARD, vot 12, rei ’ ; Peuxant que vous Cliez sans armies, que vous faiteme sjestueux. © as dû prodeure plete Vous faisserez à côté de celui-ci un
PORTLAND; et toute les Places Intermé- Hunt de PEsquisse Géologique du Canada, sd PAS D’'EXPLOSION ARD, 1 vot 12,rehé.... 112000, tu 1 : v4 faitement majestuenx. et tu as dû prodatre pet, vas fnisserez à côté de celui-ci un

diaires:—

LE CONVOI de la MALLElaissera Ronses
Point à G A.M., et arrivera à Boston à 6.15
P.M., le même soir.

LE SECOND TRAIN laissera Zouse’s Point à

JU V.M., à l’arrivée du Convoi de Montréal,
passera la nuit à Ja JONCTION de WHITE
RIVEIL, et arrivera à Boston à 1 h P.M., le
jour suivant.

   dressetont àlu Législature du Canada, À sa pro-
chaine s m, pour an Acte d’Iucorporation et
prient les personnes qui out à eœur le développe-
ment des ressources du Bas-Canad
bien les joindre dans cette entreprise. S'adresser
à Montréal à J. H, Jobin, N.P., à l'ludustrie à}
L. Désanlnier, N.P., et sur les lieux aux soussi-
@nés,

  

 

MAXIME GRAVELLE
PIERRE GRAVELLE
J. B. GRAVELLE. :
PIERRE GRAVELLE, fils,

’   

 

 Les Passagers de Montiéal par cette ligne ar-

riveront à New-York, Boston, et Worcester,N

PLUS A BONNE HEURE que par toute autre

 

  

zabeth, Cate Ste, Faille?
D août 1856. Ba

XN se servant de la JAUGE

 

à VAPEUR Ex-
F acle of Prouvée d* Henry Engelke.

: Bureau.5, Petite Rue St. Joseph, où des échan- LA SCIEN
à de vouloir tilleus sont visibles et soumis a i'e sai.

HENRY ENGELKE,
aa —591-1 juin.

 

 

ÎLES PORTES du PEUPLE au 190ur
j MECLE, par Alphonse Violiet, 1 vol,

Fa, relié.

 

 

cation moraleet intellectuelle des jeunes
filles, par Mme. ©. L. Braudoux, | vol.
12, relié 1152 0e een

TRAITE des VACHES LAIFIFRES et
de Pespève bovine en général, pac IY,
Guenon, | vol. 8, avec un grand nombre

«de figures inlercallées das le texte... $ 0
VOCABULAIRE des ENF ANS, Detuon-

uaire Pittoresque, iMustré par un grand
* nombre de petits dessins, t vol. gd»,

      

Waviez entre Jes mains qu'un pistolet vide
fet une arme inutile, Si vous ne tirez pas sur
moi, HOUS reconntnrerons.— Nous ne re-
Lcommencerons pas, monsieur, parce que je
(suis presque houteux d’avoir fuit une fois,
[cette extravagance: nous ne revommence-
rons pas, parce que vous pe voudrez pas tirer

deux coups contre un.—Que faire alors,
{monsieur Ÿ Au nom du ciel, tieez sur moi :
"je vous te répête je ne veux pas de grâce —
Voilà ce qu’il faut faire, mousteurz nous

F «
(serrer la main, leconnaitre nos toits mutnels

beaucoup d'effet.— Mon cher pere dit Hearn
à M. de Biessain, de grâce, arêtes la es
badinage, je ne veux pus (romper plus long-

temps Angélique ; vous verrez que cela fiavea
wal, et que, au pour des explications, ee ue
we pardennera pas lu part que je prends à
cette wystileation. Elle vous pardonnera.
Henri, quant ete sauca que c'est la condi-
Lon que jai mise à votre unten, et je vous

lasse parfaitement bre d'exagerer à vole
grê ma durrle à cel égard; mais, evnyez-

roman tout entier à Laire, et mademoiselle

de Ries, alee de Ja tante Budosie, ne
Mmanqueru pus de vouloir l'exéeuter.-—Allons,
allons, dut Horrberg, un cachot obscur, vue
pierre pour reposer ma (ête, huit brins de
paille pour lit, un pain noir eC une eruche
d'eau pour vourriture, en voilà assez pour

exciter la pic 3 je renoncerais aux bee
nefiees d'une seusibilité assez dure à s’é-
mouvoir pour demander antre chose.
On quatta le cachot et on remonta pren-

 

FUG ee, oo lou, wai, if va du boulieur de soa lle dans Vave- dre du punch.

Pour plus ample it.formation, s'adresser au AVIS AUX PROPRIETAIRES Rues KIN HISTOIRE des PEUPLES BRETONS et ne plus penser à notre fanfaronnade à (aus pir et du vôtre peut-être, que noûs détrat- AubioNse Kann.
EE ° ; | A ‘ 4" pen dans bn Gaule el dans Îles Britanniques, : deux.—Mousteur, mit conduite a etl trop Fie sony dans sou esprit les solles semences que d couter)

PAUL MONDOU, ized, E Soussigné a l'honneur d'annoncer au public MONTREAT. AAreCORNE haters dicule pour que je ne vous haïsse pas: je ne ma same y a jetés if faut qu'ete ne de- ‘ ’
65, Rue des Commissaires, Montréal. } qu’il se chargera, à des conditions hbérales PTT Lena ananasD ns 235 puis consentir à Vous devoir fa vie. Donnez-_maude pis à ta vie autre chose que ce quat

ua—64

  
DIRECTEMENT A

NEY-YORK,BOSTON,ETC.

de FAGENCEde toute propriété et de la COL-
LECTION des LOYERS.

C. A. ROCHON,
Bureau d'Agenes, Montréal.

Rue Ste, Térese, No, 1,
aa—S4

-Pelieteries !

 

3 jour
 

 

DE TOUTES SORTES ET DE constnuerion OUVRAGES DE M. A DE LAMARTINE,

Engins à vapeur.
Chaudières à vapeur,
Monvements de Moulins,
Roues Rlydrauliques, erc.,

LA PLUS AMILIORÉE.

 

  

En vente cliez
FABRE nr GRAVEL.
Re S*, Vincent, No 3,

LES CONFIDENCES, {vol in-"2 reliés 2 0

  

1vo1 ce pistolet, je vais me brûter la cervelle.

Henri éécltarger son pistolet en l'air et
Foffrit ensuite à Octave, qui Je jeta fom de

but, ;

--Mousieur d'Iervilly, dit Ueart, parlons
sérieusement; Vous avez fait une soltise 1

mais eroyez vous que, de ton côté, je ue

 

y a dedans, et qu'eite ue rejette pas vu bou-
heur réel pour courir après des rêves où

porter dans de cour le deuil de climères vi
henles, JP faut que la teçon soit complete.\ ç
— Alfons, Amadis, dit Octave, vila vingt
fais que vous faites Tnatilement fr même pre

êre à M. de lGessain 1 il laut vous resiguer

Wvasion x Cayer

 

e.

Une correspondance particulière donne
détails suivants sur deux évasions de

deportes de Cayenne qui oat cu lieu en
avût et septembre derurers:

tes

+ Daus tes pramiers mois de cette année,
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; Maehities à Lever pour Magasies et Vaisseaux, Do | do bon 1 io ; : ; 1 : ii ine
CHEMIN de FER de MONTREALet Pompes de force et Pompes à feu stuionnaires, LES NOUVELLES EONFILEN pris as allé teen loin dans mo pente ven- let continuer votre rôle, Sericusement, où plosien desTriste politiques coutinés

NEW-YORK. ! RE Soussigré a en mains le plus bel assorti- Mopti i Feoree età Phâtres supérieurs, 1 vol. in-12 relié. Re,Cee 29 Huan 1 Vous vous êtes nusse Cmporter par en sommes-nous 2 Ve voa elaquemure dans SH Vile du able sougërent à se procurer

| Se de 4 eller ios mainubuctu es qisont -\ toutes sortes de foutes en fer et cuivre. i Apia in-12 relié do lmevhé. 1 4 fun mouvement de vanité à prendre va nou les souterrains de la tang pou be restant de dus moyensd EVASION, Us abattirent quelques
ARRANGEMENT D'AUTOMNE. | possible NoOUTEELe Pig Tron, BlaisEeCoke Cha ta Du ; . in-12 NABE 3 : pau n'avait fait que réaliser vos tention il fa vie très bien. Mis nous ne puuvons pas bree, ou ils mére le bus posse i

—_ PSRIN. RB l-MUSQUE naturel et teint, MOU- bons. Briques et Gleze à teu, l'oussière de Char- HISLOIRE DE LA REVOLUTION de jh ; avait chez Vo fuel dessein de outre jen rester la. L'alioed, nous altans Carrangee à con roeting € que Bvetes ae are
CONVOIS DIRECTS | FON noir et gris. N ë : TRIA. ASTRACAN. bon et Sable à monler toujours en mains, fous de‘ I 2 vols broehés.ee 21 3 i ai dune été plus méchant que vous, Vous un peut cachot tout à fut dans le style de achevée, on se réviot atin de mettre à la

IFrendant permane-nment avec le Chemin de RATE a ICTORINES, BO. ANTS, qualité supérieure et à des prix modérés. EE Jo : de 2vo's, m8 150 eres brave, monsieur ; pen de personnes tu choses J'av vrauneut pro de ta seéne MOI cette frete embarcation, sur laquelle

S Fer de Plattsburgh et Montséal à Platts- | PET ES . GEORGE BRUSH, VOYAGE EN C 22 vols. inel? peuvent se rendre an (emoignage anssi post- {de l'ernite; pros mademoiselle de bios SPC Leanspoites espéraient fur Mais leur
butzh, et les Steaniers Canudu, America et United}, toux MOUCHOIRS(ie Jachs) et Pavil 22 janv. aa—3 FelidaeT qe 9 tif que vous deux. Un homme qui eovisage ‘soin n'en eroita un mat —=Xeae, dig 3 de Haute fut erucitement dèque, La gnëlette
States par Burlington et Whitehall, an Chemin F2 PE CS iS (Luton Jacks) et Pavil- Do broché. 7 6 la mort avec autant de caline que vous n’est Tlicssain, sou bou seus se revolterait, nus 5° defonga daus le lancement, et il ne resta
de l'or de Rutland et Burlington jusqu'à Rutiand, uns Prai quais, convenables pour la tète du Grand

Trone qui aura lieu le 12 novembre prochaii

  

DRESSER ET ROBINSON,
do

"LECTURE POUR TOUS, } voi, au-12

  
    

   
 

   

 

“pas un Lomme vaigaire; je vous offre mon

 

ma chère sœur ef fa pour emsécher toutes d'elle que quelques planches éparses, Les
et de là par divers Chermius de ler pour tous Jes proche1 PEPE . or a a dé Coron

Ports du Sud. de Pt et de l'Ouest. Aussi à là 0 POC DRE PLUS— —_ JTARMONTES POETIQU ie. I vol Îles hesitations de Mincredutite, —C'est egal, (rausportes CT bn aut ne sePE n
Janetion Mover avee le chemin de Fer d'Ogten- 3.040 POCITES saus coutare, p GIEUSE. 1 vol. in-12 8 Octave et Meur s'embrassé rent ; Es rejoi- M. de Tties-ano, je n'ai que été content de Ps savee ces débris et un ped d'arbre que

". op - AEESE. in-12.. Co 3 ! tab g us re , M. 2 0, je sat ques € content di 1 d
hours pour Ogdensbourg, Kingston, Toronto. L.C. BARBEAL. MARCHANDS TAILLEURS ET DRAPIERS, RECUNILLE T POETIQUE, lgnireut la voiture de Hoirberg et passèrent "votre début ; la goatee sous Bos fenêtres est leur apporta le fleuve des Amazours ils for-

auvilton, ete, ete. CEL Ree St Paul, CN GRC SRN ATT v in-42 br >» 9 ‘y ste de Li . oe c done t eue LL - ae ' Lt Lowen nt un radeau supporté quar-cnatre bar-
Ce Nouvel Arrangement est commencé depuis Esseigue dif Mouton Bhar. EX GRO> ET EN DETAIL GR IELLA, : ! ; te de da uit a CUITS nn veux > ou= tun ! vs moyeu, 1) eit mn IN va Hoa i a SA bar

MERCREDI, le 26 NOVEMBRE 184, 28 pet, " Hi No. 74, RUE McGILL LENT ANT 0 5; vmirest leur cœur à ! e gard d'Angetique. ; *ouvât maudeuioisette de Diessain de Bean ou FIQUPS. , ; ;

Le CONVOI part du Dépôt de la Kue Bona- - Srns ee ‘ aa #9 PE AA JEUNE bn « a Octave n'éprouvait qu’une fantaisie qui au- du feu; où evene «54 arrêtät des chevaux 1fe JL août dernier, ces sept hommes
venture & 1.10 I 3M. se rebant a Plashouig avec . vv, aa—1 0 REGINA de LL Le n7; ral bien de La peine à Intter contre son hor- etportes, pré s à pur cipuler su Voiture an s'embarquéreut als naviguérent pendant

Fat @ Burtingion avec fe Chemin dr Aux Maîtres ct Muitresses de 4 a une Lu Laibd ST u 2H teur profonde da manage. De Horcberg.au fond d'un précipice de tent cent mille toises ‘tre Jours, au bout desquels fa mer jeta le

N.8B.— Le Convoi de 8.30 AM. se relie avee le © vt Mores of Mailresses « Lieo- J. CAM PBELL. GENEVIEVR da ti Ao contratre, état séneusemest amcoreux, de profoudeur, Mas vous pacussez tollexi- radeau vers une rive Vaseuse où 11 s’échoua.

Qul Convoi d’Ogdensburgh, Quest, et le premier
convui pour "ist.

  

Les Convois entre Moutréal et Larhine partent
come suit :

DE MONTREAL. DELACHINE.

7,00 AM. 800 AM.

  

 

les, Directeurs de Coltéœe, Mar-

chands, ete. ete,

“POUTE personne envoyant UNE PTASTRE
dans une lettre affranchie recevra-=

UNF RECETTE pour faire de PENCRIE
supérieure, tres noire, tres fluide et indestruete
ble,

MARGHAND TAILLEUR,
No. Tbh URannE ÎTUE ST, JACQUES.

R
tention de ses |

  

edk   

 

ECOFT ses MARCHANDISES de Printenss
sotlicité respeetneusement l'at-
ques et du Public, sur Passor-

sndu et varié de Intutes sortes de COU-

 

E vente chez

} ROLLAND,
5, Rue St Vincent.

10:

 

an sont,

LIBRAIRIE& RELIURE
DE ZEPHIRIN CHAPELEAU,

 

D'ailleurs, id avait l'aveu du père; Octave

fut enchanté de pouvoir faire à son nouvel
amt nn sacrifice quiue Toi coûtait pas rrop,
{entra alors avec enthousiasme dans le plau
du père d'Angélique ; 1 s'exposcra à toute
d'antmadverston que doit attirer sur lui le tort

être agrée par fa famille et d    te quésenter :

ble et vons recudez Levant Ja moindre chose :

“je voulais aëlboani eût le bras cn écharpe

Les (ransportés n'avaient plus de wivres.
« Deux d'entre eus, deux étrangers, Prannuri

" . ” sa Ç à + 0 1, *apres notre fameus comb od, mais vous aves © Dogenske, le premier Iahen, aatre Po-
Peraint tons doug pour la seusitalite de ma Tonus, quittérent le radeas et marchèrent à

belie captive,
. € +. . . Te ir > " ow "|Cest égal, ou héros de ro laveuture dans Pesnoir de trouver nne ha-

man qui ue prirait pas ad mous ue fais” bitatiou, ls ne devaient pas reveurr ; exeé-

 

avec le bras en écharpe est bien peu de des de Tatigue, Ja force teur tanqua pour\
8.30 AM 930 ALM. Elle ne coûte à fabria: HUIT sous le et PATRONS trop nombreux pour oir : !4 ; ‘ , a à f er que T sous le : AS p nombreux pour êti Len (D 4° ui ; X ; be du ta v CL , .
1.00 P.M. 30 P.M. san … Her q mentionnés. Cf coir des Rues Notre-Dame et St. Vincent, PSFC ON alt d'un inurtage de rasan. Octave chose 3 mes yeux Je voulais, sur votre Sartar hee de ta vase daus laque He ils s’en-
4155 PM. 5.u0 PM. Sefyesser à la Pharmacie du De Tirault, tue 22 mars. aa—05 F avoue franchement ses défauts a Mens il refus, prendre ech ape à non compte, fungaient à chaque pas. (a ludies a rap-

BILLETS DIRECTS & aussi bas prix que pai
toute antre route, que Jon peal se procuier an
Bureau de Nouvelles dE, PIUKUI', et au Dépot
Ze la Rune Bonaventure.

Fret direct regu et transporté avec célérité et
säns déchargement.

THOMAS R, JOTINEON,
Secréiiire.

Bureau C.C. F. M. et N..Y.2
27 nov. 1856. $ 42
   

OBLINSKI,
TILT Nero E
4 ETCae
verdaut Veau seans

Eun Gros et en Détail,

212, Rue Notre-Dame, 212.

I 7 ORLINSKI désireinformer
du N ses nombreu pratiques

et le publie qu’il a en mains vf grand
assortiment choisi de

CHAPEAUX ET CASQUES
AVEC UN

NOUVEAU STOCK DE PELLETERIES
de toutes grandeurs et qualités, contertionnées
te printenis, sous sa DIRECTION PERSON-
NELLE, des meillenrs matériaux, et d'une ma-
mère qu'il est IMPOSSIBLE de SURPASSER
en celte ville, soit peur la forme où la durée. Le
tout à vendre en Gros et en Détail, aux ples bas
prix du marché.
L.KOBLINSK] saisit cette occasion pour re-

Mercier ses pratiques en général pour le patro-
nage libéral qu'il en à reçu depuis qu’il a com-
Mencé des alfures, ef 31 espère, par une STRIC-

P
X

    

  Notre-Dame, No. 12, Montréal.
Hoct 166

rn>—

VINS PURS
ANPRESSEMENT IMPORTÉS pour l'usage

des naladee, Prix: Rs et ds Ad la bouteitie,

Pharmacie du Dr. Picault.
Rue Notre-Dame, No, 42, Montréal,

4 oct. bps—em— jo

“SAVON ETCHANDELLES.
OHN MATHEWSON er FILS, attirent Pat-

oJ teñtion des Marchænds en Gros sur leur fonds
udu de Marethandises manufacturées, ~aveir :

savons Commun, de Liverpool.
Nos. 1 et 2,

=AUSE—

 

 

SAVON PALE PURIFIE A LA VAPEUR. [F
La faveur avec laquelle cet aticle a été reçu

par fe eames, ot la grande satizfaction qu'il a

donn3 cousommiateurs, est une preuve qu’il
est LE MEILLEUR SAVON EN USAGE.

CIHANDELILRA DE SUIF ti ADAMANTINES,
JOUGIES. |

Fabrique à vapeurde Savon, Chandelle et Huile,
Rue de Inspecteur, :
—-————

HUILES.
VENDRE—

{A HUILE de SAINDOUX SPERMACETTE
ELEPHANT, BALKINE., LOUP-MA-
RIN, NAVETTE. OLIVE, A TAN-
NEURS. de MACHINE. et de MORUE.

Seuls manufacturenrs en Canada du SPERMA-

  

VOUVEAE MONELE DE PIANOS DROITS

Pianos Tr:
   vee Le

amspositeur en Fer

Àtrois cordes par Note et nouveau
système d’Agrafes.

Nouveau Système de PIANO, inventé par
JIL CRAG, a pour bat de protéger la

TABLE d'HARMONIE, assurer la durée de
FACCORID et résister nu tirage des Cordes.
Aussi de diminuer fe PRIN de Pinstrument.
Tout ordre sera exécuté avec célérité.

nov.

À, ET 8.

PIANOS-FORTES DE
CHICKERIXG, STODAL

    ar
a

JP, CRAIG.
No. 83, Rue Craig.

   
da

AD ET DUNHAM,

NORDIEIIER,

Soussigné reçoit dans er moment son impor-
tation de LIVRES de Prété.de Littératuie et

d'Histoire, parnui lesquels se trouver ? :
L'Histoire Poputiare dela Guerre d'Ori

Fabbé Mullors—Compiète, on 1

  

 

par   
Les Mintaures Chrétiens à la prise de Sebastopol,

i ele,, wie. ele.

— resp

Un assortiment compiet d'Images, Médailles,
 

, Crucitix, Bénitiers, Statuettes, Chapelets et au-
{tres artie

 
s de picté et autres.

Le tout à très ba prix.
: é. CHAPELEAU.

10 juin, adi
 

FER recevra un

 

PEDALE D'EXPRESSION, | M. A ’ A ' Tor nombie de nt
SLONN AIRES et des VOYAGEURS au No. 32,
rite St. Henri, en fice du American House?

i 3 octobre, em—169

S

 

NGSUES.
 

nant d'être ceques rt à vendre par
LYMAN, SAVAGY gT Civ.

Successeurs de Wo Lyman et Cie,
226, rae St, Panl,

HUILEÀ LAMPE,
POUR L'ISAGE DES FAMILLES.

! ELLE HUILE d'OLIVE
i BB Pe ou No. 1 Maile de Sajnidonx
"Huile de Navette claritté (pour Lampe Moréra-
;_ teur)
j Sperine clarifié de Winter pour do
Blane de Dafeine ou Sperme soluire
Huile pale Veau marin.

( UELQUES milliers de belles SANGSUES ve-

La

veut paraître ; ses allures deraogées lobli-
gent pour cela a quelques mensonges, il se
croit ruiné, Heard fut examiner les choses
par en homme d'affaires iotelhgent et hon-
nête. Celui-ci decouvre qu'Oclave n'est
(as ruiné, anus quil Soccupe activement de
le devenir, grâce aux secours d'un autre ;
homme d'affaires mous honnête. Ce n'est

“que du désordre, on arrangera cela, et d'Ier-
villy pourra être ce quil s'est eflorcé de

“paraître, i
— Beonte, ditd Hervilly & Hen, je ernins

une chose, c'est que pour résaltat de (es
soius, Inaiutenant, quand je vais être riche,
je ne me contente pas plus qu'auparuvant de
“paraître ce que je serai. Lome sera bien
diffiede de ne pas me faire un peu duc on
prince, et il ne fandra pas l’étonner si tu

. rencontres quelque jour des gens qui me preu-
nent pour le monarque de quelque ile déser

jte, Si, mes affaires arrungées, je puis ra-

{cheter les deux chevaux que j'avais autrefois,
je ne pourrai guère n’empêcher de parler de
“mes quatre coursers.— C'est bren, dit Henri,
ne te calomniv pas. l'oujours est-il que le
service gue tu me rends et la bonne grâce

que tu ÿ mets sont tels que je te défie de les
exagérer, pas [dus que tou courage obstiné
en face de la mort.

Les deux jeunes gens eurent une confu-
rénec avec M. de Hiessain ; tls fe trouvé-
[rut furieux contre sa sear; chaque jour il

crement l'escrone du sabre de théâtre. n'a
vint tapé sur les doigts j mais autre obstacles

“vous avez cramt que je neme rendisse plus

tutéressant que le héros, Si {feori m'en

trer avee uo bras en écharpe. C’est de-
main que nous emméongeons Ilenri d'uns son
souterrain, de suis cuieux de voir par

quelles hamiltations mademoiselle de
sain me fera payer le don de sa main, quand

ture

liberté. J'ai presque envie de te faire épon-
ser la tante pour assurer ta tranquillité.—
Ah! oui, Henri, dit M. Itieseaim, nous ver-
rons comment MA sréur se réstenera à suivre
les volontés du farouche d'Itervilly en vous
accordant sa vicille main —Ah! dit Henri,
coment Angélique me pardonnera-t-oile ?
--Je compte benucoup, reprit Octave, sur

l'assaut du château par Henr: échappé de
son souterrain, ant moment où mrulemoiselle

de liiessain sera prête à marcher à l'autel
en victime résignée avec le barbare oppres-
seur que je suis. Comme ce sera le dénoù
ment, Henri pourra bien entrer avec de la
musique à lu Alarehe des Tartiires par ex-
emple. Ah! Henri,uh! monstenr de Ries.

Marche des Turtares ; sinon je ne melaisse
pas à mou tour charger de chaînes. Allans,
mes belles, suivez-nous, ce sera d'un effet

 

  

d'autant que de Morrberg, qui Prisamer porte depuis les avoir trouvés à det ene

stoutet la gere manggée par les crabes,
“hues cinq transportés restés sur le ra-

dean échoue, ve voyant pas reveuir leurs

camatiides et s'étant assurés de l’impossi-

‘croit, if ne Que pas le roman sans se mon chiite de se frayer un chenio pour les re-
trouver, se décidèrent à veparti; mais ils
durent alors coustaure un autre radeau, Ce-
lui qui tes avait conduits ju-que-la ne pou-
voit plus être dégagé et remis à l'eau.

« Pendant huit jours ils longérent la côte
Lelle consentira à m'éponsez pour prix de ta SUF Ces bois, ne buvant que de Peau salée

où leur urine, et ne mangeant que des crabes
crus, ls parvint enfin à trouver une habi-
tution où ils furent recueillis. Voici leurs
noms: Guérard, Bouguel, Carpezat, Cha-
baîne ct Babin, de Candre (Fndre-el-Loire).

« “CQuioze jours après leur départ de Pîle
du Diable on y sut les circonttzuces de leur
périlleux voyage el l'issue d'une tentative
{jui avait pu paraître inscusée, L'idée de les
imiter surgit dans l'esprit de plusieurs trans-
portés. À leur tour ils se mirent à construire
du radeau pouvant porter quinze ou dix-huit
personnes; mais l'amour de la liberté se fit
seutr chez tous les hommes de la colonie.
“On commença done pour vingt autres

détenus, un deuxième radeau qui fut promp-
isa, j'exige qu'Ileuri entre sur l'air de la: lement achevé. Les matériaux ne manque-

“Vent pas autant qu'on peut le croire aux
*trausportés. L'administration avait fait dé-
{poser dans l'île du Diable des pièces de bois
pour ÿ élever une case, Les détenus s’en

 

TE ATTENTION et une grande PONCTUA-| CRTTI de MASSON, égal au meilleur Sperma-| Grande Rue St. Jacques Montréal. FIE POUR L'USAGE x sy déconvrait d'elle quelque nouvelle extrava. ‘ravissaut...  Saches que les Tartares neLÉ EE UN ane gr NC LL ee oi hi ans T ARIFIF SAGE DES FAMILLES : ; ces : arr sédôrent angi
LITE, mériter la continuation de la faveur pu-| cetli, mais offert en pete à un peu plus quela | King Street... 20202000 a cause Torento.  CLARI IF LY À ULSAGRDESF WITLLES “ ganee, Ms firent ensemblele plan d'un roman sont barbares g’avec leurs cnnenus.…| emparérent. Îl» procédèrent ainsi pour la

; ix «dernier, et gura Xempt us «ee at. Na « ET CIE» ae © ; . . . ie eet a elie A anne * A
re ; moitiéduprix de ce dernier, el garantt exemy JSSITENT tes personnes à visiter lens grand: Successeurs de W. leyman 61 Cie. quion infligerait à Angélique ct à la tante ! Henri voudra bien ne pas lapersur les doigts COnstruction de chaeun des radeaux: quatre

: aa—26 > ’ assortiment bien choisi de PTANOS, des: 226, rue St. Paul. T£udoxie. Henri de Horrberg s'elforça en / dans ce nouveau combat. Alors l'ermite, ln Morceaux formèrent un carrë sur lequel on

  
A. BRAHADI,

ETABLINSEMENT FASHION ABLE
EN GROS ET EN DETAIL

CHAPEAUX, CASQUES ET PELLETERIES,
No. 113, Rue Notre-Dame.

Froportes àl'ouest du Palais de Justice, Montréal.

MAINTENANTen main un splendide as-
sortiment de PELLETERIES manufactu-

rées sous sa surintendance, et qu'il peut garantir
avec confance à ceux qui achèteron*,
M. B. sollicite attention du crux qui se pro-

posent d'acheter, et nPhésite pas à dire que quant
à l'élégance, dans le style, of la qualité des maté-
Ttuk, ses PELLETERIES ne peuvent êtie sur-
passées,

18 wet. em—112

ANT, BAZINET,
 

JOUN MATHEWSON ET FILS,
Manufactureurs et Fraportateurs.

2 octobre. em—105

JON MeGLELLAN,
Manufacturier de Savon et Chan-;

d'elles. |

BUREAU—245{, RUE ST. PAUL, 3me porte |
de la Rue St. François-Xavier, et voisin du
Magasin de Ferronnerie de MM, Brewster
et Mulholland.

Fabrique---151, Rue Wellington.
TEILLEUR SAVON ET CHANDELLES
M BLANC, JAUNE, PALE, de FAMILLE
et COMMUM, constamment en mains.

‘Toutes Marchandises sont délivrées à bord des
Steamers et dans aucune partie de la cité, libre de
charsoyage. Les Marchands sont respectueuse-
ment invités de visiter et d'examiner fes articles
avant d'acheter ailleurs.

18 sept,

 

  
BAINS EUROPEENS

nT

SAL9A DE GOITFETOUS
TOUR DAMES ET MESSTEURS.

   

Facteurs ci-dessus et autres—-consistant en grands
Pianos, Grands de Salon, Grands droits (nouveau
style), Louis XIV, et Boîte Unie.
Une aflouance libérale accordée pour vieux

Pianos pris en échange.
Pianos de seconde main de £10 à £50, à ven- i

dre où à louer,
£3 Pianos accordés et réparés.
14 oct. aa—37
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S DE SECONDE MAIN
A VENDRE,

Au No. 76, Ruo St. Laurent.
[> PIANO DE CABINET, DE 5} OCTA-

} VES, par CLEME)
 

. COLLARD et
CIE., £20, Un PIANO CARRIE, par BREAD-

20 sept. au—>0

 

A l'honneur d'informer ses amis et ses an-
! ciennes pratiques qu'il est de r
Montréal et à repris ses affaires, au No. 251, Rue
NOTRE DAME, où 1] est prèt à exécuter tout
ordre pour CHAUSSURES d’Hommes ou de Da-
mes de la mailleure qualité.
W. P. J. emploie les meilleurs Ouvriers qu’on

puisse se procurer, et garuntil ses ouvrages.
RL7-Les ordres sont respectueusement sollicités.
9 sept. cm--95

 

 
TOUS vovons avec plisir qu'un premier Prix

avec Médaille de tèce Cla-se à été décerné,
par des JOG DE EXPOSITION DE PA.
RIS.à la Masson GALIBERT de Michan, dont
MM. GALIRERT FRER
vette Vite, sont les Associés
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BOTTES ET SOULIERS.!

, i villy ne néaligerait rien pour se rendre|

 
de Riessain fut aussi inflexible pour les dé-
tails de son roman qu'il l'avait êté pour!
ileasemble du plan. Octave d'ailleurs l’ap-
puyait et était d'une fécondité inépuisable. |

{11 fut done résolu d'abord que M. d'Her- |

{ odieux, queiqu'on eût tout lieu de penser que |
ila manière dont M. de Riessain le présen-
terait à sa fille ne laisserait rien à désirer.

| Puis où décida qu’on procéderait à un entè-
| Tement, mais M. de Riessain pensa qu'il se-
rat convenable que sa fille ne quittèt pas sa
maison et fût toujours sous sus yeux. Celle
fois Henti ne fit pas d'objections.

Théodorine, attachée dès longtemps à la
maison et nourrissant une baiue ensenimée
contre la tante lludoxie, fat mise dans la
lennfidence. C'est elle gui se chargea de
placer les bouquets et les lettres de M. de;
Horiberg.

L L'entévement se fit de la manière la plus ;

 

| pace de deux lieues, On revenait la nuit jus-; :

Biessain, qui bénira les amants, et on me
montrera alors sous mon véritable jour,
lhommae aimable, peu tyrannique, et dévoué
a Lenni ainsi quia tout ce qu'il aime.

Les deux jeunes gens se serrèrent la
main, et accompagnés de M. de Ricssain, on
alla visiter te cachot de Henri. M. de Hour-
berg, quittant la table parla bus à Antonio,
qui allait décidément beaucoup micux ; c'é-
tait pour lui commander de faire porter à
mademoiselle de liiessain, comme de la part
du tyran, les plus beaux fruits pour le des-
sert de son diner. Puis on descendit dans une
cuve que l'on était en train de démeubler de
tonneaux ct de bouteilles,
—Cela sent horriblement le vinici, dit M.

de Eicssain, et tralut trop grossèrement son
avénement à la dignité de cachot, II faut
brûler des herhes qui chassent cette odeur
de parvenn,--i1 y a là trop de paiîle, du

Octave, estou cachot de Syhonne, la

 

, Rue St Paul, en simple 5 on voyagea trois jours dans un es-; n'iaspurerss pas i00 la auoindeepibé, Le n'est
pas ainsi que sent couchés les prisonniers de,

vain d'adoucir les détails de l'épreuve: M. vant son capuchon, fera apparaitre fe père fixe des planches arrachées à une cabane ;
ldes fagots de roseaux de maïs, solidement
[fies supportaient le tout ; trois cents de ces
fagots furent placfs sous les radeaux des-
tinés au transport de vingt des détenus de
l'île du Diable.
“On décida que le départ s’effectuerait

lo samedi 13 septembre, jour où Padmi.ns-
tration devait envoyer suivant sa coutume,
pour huit jours de vivres avx habitants de
l'île. Les vivres arrivérent à l’heure habi-
tulle, et les détenus, une fois livrés à eux-
mêmes et en possession des provisions qu'ils
attendaient, s’embarquèrent sans hésitation.
La mer était affreuse ; cependant on hissa
les voiles et deux radeaux sur lesquels se
pressaient trente-quatre hommes furent lan-
cts dans le golfe Sina-Mana.......
“Nous sommes en mesure de donner la

liste de ces hommes. A bord du radeau
constrnit pour vingt personnes se trouvaient
les trousportés séicauts : Dordage, de ‘Tours,

FBae, Chauvis, Attibeit, CGuerm, Caitlet,
CDavaw, Haleu, Cartière, Dime, Boudon,

 
R " Fer + ä > so! sé a l'honneur d'informer fe publie WOOD, 51 Octaves, £15; Un de Six Octaves, | o br ant] 5 leurs CUIR ; : ; ; . , : 3, ee € le z .

ManRUE et Chapelier, TP (UT EM D'OUVRIR ses HAINS2AN par THÔMASLS PRECCIRSVERNIS,MAROQUINS et Và quelque ferme qui en dépendait, Peu; roman ot de mrétodrame mettez moi la de meetapA Beste meer52, RUE BLEURY, 152 | N.B.—Pianos Acvardés, Réparés et}changés. autres CUIRS fins pour la Cordonneris, Sellerie, dant ce temps on separa les chambres duns [sept a douze brins de paîlle, Voici la preven de, Paul, Gicait, Meunier el Sesaite,’ » 10%, No. 30, Grande Rue St. Jacques, te 199 j autres CULRS fius pour la Cordonneri Ilerie, I | f « L'autre radeau portait les trnsportés

Arrange et Teint les PELLETERIES.

TENS Inujours en mains tontes espôces de
| PRELETERIES, de prenvère qualité, à

plus bas prix qu partout ailleurs,  CA côté ‘lu Fattersaits.) |
: 1

Ces Bains ont ét# montés dans le style le plus|
nouveau, 1 M, MORELIFT consacrera tante sou|
attention aux visitevrs qui l’honor-ront d’une vi-

 

Ur”
ORGUEA%

 

 
ustement adnriréset rérompensés,

i MM, GALIBERT FRERES, Rue $t, Paul,
{ (bâtisse de lhon, Wileen) ont en main on Assorti-

 

superbe ORGUE convenable pour une pe- | ment complet de ces CUIRS renommés. dont its personnes qui ne ! .
Ute église on vus grande chasbre aver une | peuvent dispuses à des prix tres raisonnables et | quelques jours ; et Angélique, accompagnéej est bis.

; dirent la maison méconnaissable pour des‘
l'avaient pas habitée que|

etes Les produite de cette Mai-onont été bien l’aile que ces dames ne counussaieut pas (pour reposer fa tête et y attacher la chaîne : ri

lencore. Quelques couches de couleur ren- !que tu anras an pied, Gu est la croche d'eau Pr Prouts, Guegnare
La voici, Men, ki fe pain bis TT) faut qu'il
soit eulamé. Sans cela fn pe voit pas qu'il

Et puis, c'estplus triste di rreon-

 

I, Tourmace, Deshaies,

*Vrisson, Alsans, fenr, Bouselle, Dunaux,
; Vivunt, Bonassiens, Bardiget, Ange”

+ Manvique
' site. / ; ; A - ; sue Le ; jtr perso mes qui ut des prlletories à faire Onverts de6 he gx à 10h PM. et 'e Di-! otrere Pois que àcraie8 merà ABNER À des conditisne fort libéralesNS Messieurs de sa tante et de Thendorine, rentra par une | naître que le prisonunier en a déjà mangé. u + Lex détenus

sindre Ou Arangor lernat mieux de les enveyer manche à 1. AM, } AE. anuliiettre dy Cane, 35, Grande "ont asad un bin Assortiment de VINS et PRAT 3 «nr 5 ° . > “ous décideme is r “€ . : teurs Camarades
de bane heure,afin d'être mieux servies. “yen mane P. MORETTI | Nue St, Jacques, où l’Orgue peut être vit. |DE-VIE d'excellente qualité. porte dons la mason de soa père d'où elle —C est vou des ue he ntoa “al Ebi à ho ts de-Cu

25 sept. Ap—96 td juillet. an—7l 14 oct. Vo 5tév. 7 !étuit sortie par une autre porte. monsieur de Toc:sain ? demauda de Lorr- ‘des l’unts-de-C ue
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_ @ Decembre
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La tempsête se prolongea pendant deux
jours ; le 18 fe temps devint beau, vrais la
nuit suivante fut horrible ; vingt fois les
transportés crntent que {a mer aliaiest les
engloutir, Au matin, les vingt hommes qui

montaient te plus grand des radeaux aper-
çurent la terre. lls débarguérent chez les:
Indiens d’ime coloniu hollandaise qui les! jours de la session.
reçurent assez mul. “D'un autre cote, le Leader, organe du

« Lies travsportes sc decidérent dans | gouvernement à ’l'orouto, disait dernière-
l'après-midi à partir à pied, lis rent quatre yment encore que le sainistère, fait ou faible,

nitère actuel, espérerait aallier un parti
assez fort pour tes-aisur les rênes du gau
vernement, où. du moms, pour circonsciire
dans des bornes vueure plus étroites linfla-
erce d'une adnnnistration centre laquelle it
a des griels très récis à faire valoir, quoi-
qu'il lui ait prêté sun appot dans les dernurs

lieues et durent coucher dans un bois, OÙ | convoquerait les chambres à l'épogue ordi- |
les moucles et les mi iorouins s'acharuèrent (IMITE, saps rien changer à sa coustitulion

sur eux, La petite troupe se reumt en mar- tactuelle. Il repousse l'idée d'une dissolution
che vers minuit. Cette uxcuision faite au et dénonce assez sévèrement les prétentions
milieu des ténèbres sur des terres incon- de Pex-premivr qui se trouve, dit-il, dans
nues, faillit leur être funeste. d'isolement le plus complet.

& Un instant les transportés crurent qu'ils
allaient périr dans lt vase comme leurs ea- jmer une opiudon là dessus, nons dirons que
marades Pianauri ct Bojenski, Hs tracer: ‘nas ne croyons pas du tost à la determina-
saieut dus bois marécageux et y enfoncaient tion des ministres d'en appeler au penple

jusqu'au veatre duos le sol bou: beux. Plu- [avant fa reunion des chambres, i moins que

sieurs d'entre eux furent forcés pour s'en (le gouverzeur ne prenne surlui d'exercer à
retirer d'y laisser leurs effets et leurs vi- € egurd In prérogative royale, fes chan-
vres. Harussés de fatigue et dévores par ;ees de succès sont tray douteuses pour La-
une soif ardente, ils 1égnguérent tous le
vadeau qui les avail umenus, aus les Indiens
venaient d'en enlever voile, elles trans-
portés s'estimèrent heureux Me jussor la
nuit dans une cabane abandonnée.

# Le 18, des tudieus tes conduisirent chez
le commandant de lu compagme hollandaise
de 'Libron, ol id: 6. qurent un excellent te-
cseil, T.e coummundaut mit à leur disposition

 
  

  

   

 

lancer les risgues de l'experience,

 

sur La porter des elections au couseit legis-

parts, sui l'idisence daze

 

noncés, pour prolenver l'existence  

:

sur laquelle ils s'embarquérent avee un vie’ trop poor SY5 expose r.

voyé porteur d'une lettre pour les Iudieus, Le Cd atist, de Toronto, est

 

a Paramaribo. à tout événements C'est mesure de
+ Les. transportés partirent le 20 à là prodence qui ne

marée descendante, et 'e 27 ils débarseé- (nous Ia esspons

rent sains et saufs à Paramaribo, capitale de ‘ront ar de la
la Guyane hollandaise, sutuée sur le Suri- tour.

une

our recommander à

Sous un

 

tés y furent traités avec douceur par les sa disposition une cons

tenus de l'île du Diable, dont l’uvasion avait à promouvoir le bien publie, le plus sûr es
précédé la leur, et quine demeurèreat pas d'être toujours en garde contreles surprises

feu surpris en voyanl arriver vingt de leurs.
camarades à la fois.

# Lies quatorze hommes qui moutaient le cope guère ; ses jours sont comptés, et quo

plus petit des radeaux, parus de l'ile du qu'il fasse pour en augmenter le nombre,

Pource qui nous regarde, la déterummnatior

Diable le 13 sont arrives dans la Journee di ue fera que donner plus de reteutissement à
20 septembre à Paramaribo, où ze sout
ainss trouvés réunis trente-neuf Transporte,

<a chute.
———.eame

éclappés de la colonie péuiteutisre de lu Le Gouvernement et la Compa-

 

  
  

     

 

Guyane, gnio de la Baie d’Hudson.
M Cependant auto pu po vege prsardt de ce a Gaze de

rant $1 elle te ta ours ol ! , vu à More du 25 pue AS] viele sisi: ton

des transportes politiques, equ deve, pat Pirsportauer st ocontestab dit prou-    
  

Madntenunt, "it nous est permis d'espri--

Dans ces cuconstances, Gu peut calculer

Totdans Je Hot Canada, sur Ja division des

wisation réegohère
ue atitieu d'alrersaires plus of moins pro-

d'une
camabinai-on vépurliée par les deny sections
de ja province. Une election genérale pour-

une embarcation que ceux-ci réparérent, ef irait changer la face des choses 3 on le sent

d'un avis
dans laqueile Je commandant leur ortnonait : difvrent ; 4 croit à la probabilité d’une disso-
de conduire immédiatement le potite troupe ution of if exherte ses anis à se teuir prêts

<surait aire, et bien que
saperiiue, nos amis nous sau-* propiiété

notre

gouvernement qui n’est as-
nam, à 400 kilomètres de la mer, Cette sujetti à aucun régle fixe, et qui peut user
ville comte 20,000 habitants. Lies trausper- arbitranement de tous les moyens que met à

tution plus remar-!
autorités et conduits auprés des ciny ex-dé- | quuble par sou élasticité que par souefficacité

du ministère, quelle qu'elle suil,ne nons oe-

| L'Eveque de Chicago et M.

Chiniquy.

Mer, le Coadjuteur de Moutréal viert
de livret à la publication la lettre suivante,
à lui adressée par l’Evêque de Chicago à

{propos de ses différends avec M. l’abbë
Chiniquy. Nous la reproduisous saus com-
“ménlairess—

! Curcaco, Irnisoss, ETATS-Unis
| 20 NOVEMBRE, 1856,

! Man cher Svignenr Evêgne,
i On cu la bonté de m'envoyer un numéro du
Givhe de l'eronto, du 15 courant dont je transeris
le passage suivant:

 

“L'rutir est en possession de correspondan-
ces sur ce sujet Venunt du théâtre même d'action,
L'éditeur ulfirme que la raison qui a ronduit à
excomimunier le Révérent Monsieur, c’est que

atoissiens de M. Chiniquy ont construit Gne
se, un Preshylère etnne maison d’Ecole dont

iraient retenir la propriété, en en laissant|
tee À leur Pasteur, comme cela se pra- |

wx fétats-Unis et ailleurs, où l’on sait rez-
pri le droit sacré de propriété bien et dûment
acquis. Beaucoup de personnes sont flattées de
voir que M. Chisiquy, qui a fait tant de bien en
Canada dans la canse de la teupérance, à eu
assez de vté pour résister aux tentatives de

Piiveque Irlandais de Chicago tendant à dépouil-
ter tes Canadiens de Konkakee de leur proprieté.®|

U-t exposé est tout-à-fait faux. La question de ;
propristé d'éairse n'a eu auctne part quelconque
an déplacement de Chiniquy de St. Aune,
vont plus qu é ance, à souschisme et
à -a subség'ente excommunhication.

Je ue sache pas qu’en aucune circonstance an-

térienre, ŒIeun trouble ait eu lieu dans cette m
sion à Poecusion de la propriété d'Eglise; mais,
1 ny en à pas eu assurément à ce propos depuis

; mon arrivée dans le diocèse de Chicago. Xt il ne
pouvait en éxister, puisque Prglise, la maison
d'école et le presbytère (du moins celui où rési-‘
dait te Pasteur lorsque je visitai St, Anne) ainsi
aque le terrain eur lequel ces édifices sont cons-
truits, appausiennent à l’'Evêque de Chicago pour
l'usage ct les imérêts de la Congrégation. i

de d'étabassement de la mission, cette
« 5 fat Lransthise partitregal @ mon pré-

décesseur carme Evêque de Chicago et à ses
suceessrurs en office, Ce titre je le trouvai à Chi-

vcagu, Et il estencore en ina possession, el ainsi
tout sujet de contestation fut écarté dés le prin-

teine,
Lans tous mes rapports avec M. Chiniquy, il

n°4 jatnais éLé question de propriété d’Eglise. si
ce n'est dans les deux circonstances que je vais

t mentioimier.
. Une fois, il parla de bâtir un nouveau presby-
) tère. Je recommatdais alors que la maison fût

construite surla propriété paroissiale où que l’u-
fut assuré à la tuission par un titre légal.
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{sage en

I ne fit ni Fan ui Pautre, et le débat en demeura
a

! Tue autre fois. il dissuada une personne de
! Montaro de transmeltre à l’Evêque du dioc&se le
“titre d'un petit terrain sur lequel on proposait d’é-
lever une Pgtise, et par suite, les gens de Mouta-
10 b'ont pas encore eu déglise.

Je juzeai nécessaire dans le temps de lui fuire
remarques Pnconvenance de sa conduite ; mais il

t SA tndiatecant at noîns quinze mois que la der-
nère affidre eut lieu, et la première s'était pass
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moesure de précaution, lus retenir La ve fre Patchs wont, get 4 vou quest mois avant celle i

prison. Hs y étaient encore à Lu date de FN, To ep des! Mais, comrnr je lat déjà dit, ces circonstances
ï pH Date tteuie nf e un LUUUS pont et au Connexion quelconque avec son  

 

septembre dermer; mais Hé ont dû e cout
: Lay t inpieten cede

deux jours; és.
ceux

Cou Ne pa

quejs ba et Ja Teg lee

Au moment eu nous recevaons ees details,
nous apprenons que neni des ésadés de PE Curpris Fu
du Disble ont débarqué à Bultmiore vi gg, qui
viennent d'arriver à Nuw-Yo.k.
Ce sont DIA1. Dime, Dougue:

Bijou, Chauvin, Guérin, Chabans, Cu

Montf;lron.
Les autres sont po Lainemeit ct 1 dus.

— Courrier des Etats Unis,
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et Superieae--dteudues de terres contig

à leurs nombreux forts et port
face du pays el à l'embonehsre des pin

Saag se déehargeut dans ce

  

 

  

HGUVELLES ANNONCES.

Election—Instilut-Canaitien

Incorporation demandée—Cos.jrgue du Riches

chelieu
Avis des Commis

Avisi

Vente par Autorité de Justice-- TI

Terres par le Shérit—J. Boston
Marchandises —L. R, P. Betaire

Marchandises—F. Gross

Fromages—H. Chanlior

   
lacs, commandant bes points les Jus impor

Giuts pour lu tradte et fo commeree,” Alor
nous Chios disposé à regarder cette nou
elle comme une des lustoires Édllacien-e
du Globe pour nuit» au ministère. Cepeu
dant, noûs avans reçu des renseignement

 

    ante du: Flavre de Mor

  

e ta Compagnie du chemin de fer

so Dia  qué lu rumeur à quelque fondement de té
il, Maly nous ne couthai-sons pas les de

la compaguie demande des lettre

     
  tuals,

 

patentes

VENTES PAR ENCANS.

Fleur, demain—Fi-acr et Cie “de justice à reconnaiire que, comme les au

Marchandises, le 4—J. D. Bernard et Cie.

MONTREAL:

Mardi, 2 Deceinbre 1836.
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coup wos de faveur que cu
ordinaire, Mods si, comme Vassure fe (ube

 

1
« un eulon   

  

cosliquËs à (leurs postes,” commaut!

points les plus impor tants
le commerce, al

  

2 que fous les patriutes es- Troubles dans le Camp DIinis- le vuste monopo

 

 teriel. Ceulent de restreindre où de tuer, mériterait

RUMEURS DE DISSOLUTION. “d'être privé du pouvoir de faire plus de mal

 

au pays. M. Vankonghuet a professé (et
nots sormne sûr quil pense ce qu'il dit, et
ne profusse que ce qu'il veut) le dese de
seconder les réchumations canadienres pour
Une grands portion du tertitoirg maintenant
Oceujé par la compaguie. Di, CONDRE nous
le eroy Hest honnète, qu'il socenpe de
cette affaire ; que son collègue qui ala char-
ge du departement des Terres de kan Cou-

L'intention présumée du cabinet de dis-
soudre les chambres et d'en appeler zu pou-
nle, avant la session prochaine, puraiît oceu-
per fortement la presse,
Des révélations importantes transmis

sous forine de correspondance, à va journal
de Stratford (H.-Canada,) ont d'abord don-
né Jieu à des coujeutures qui out pris un ca-
Tactère plus trouché à la suite des duelara-
tions du Hamilton Speetaior, réputé Vor-
gane de Sir Allan McNab.

Suivaut la première version, un autac
nisme sérieux se serait manifesté entre le
gouverneur et ses ministres, ab sujet des
changements opérés dans le persouzel de le
direction du Grand Troue, Quatre membres Outre sa valeur comme renseignement,
du gouverzement seit directeurs de cette l'article de lu Guzelfe a une poilee toute
compagnie, dans le but ostensible de proté- partirutière. Il nous montre que le dernier
ger les intérêts de la province: MM. Aninistre, M.V ankoughnet, inspire aux mi-

Cayley, Spence, Taché ¢t Lemieux. !nistériels plus de confiance que AT. Cauchon.
Deux d’entre eux, MM. Spence ct Le-! C'est à ce poiut qu’ils oublient en grande

mieux, ont succédé, tout dernièrement à Ssr partie, les attributions du second, pour en
Allan MeNab et à M. Drummond, et ce faire ionneur au premier. Bien qu'it ait l’a-
serait à l’occasion de ce remplacement que griculture sous sa direction, M. Vuukough-

l’orage aurait éclaté. Passe encore pour M. vet a peu de chose à faite avec tes Teves
Drummoud ; mais Son Exerllence, d’après de la Couronne. LQu’en pense M1. Cauchon7
le correspondant de la feuille en question, Ÿ a-Lil donc mésintelligence entre les cham-

   

  
 

tant aux territoires de lu compagnie fa prè-
cieuse Clendue de terrai
présent au Canada, D n'est pas d'application
de domaine public qui serait vue avec plus
de reprobation que ceile-la,”

 

  
   

quelque pou

ve jour de voir, dans le Glade, uu
quelques Jours seupl-st0 9

des Terres de la
“our à tony i dnpour ia Compagnie de,

deterre <taves sur Tres côtes des lacs TIuron

sur toute fa

; itérieurs de noture à nous porter à croire

pour les fetraiu=, actucs'ement oc-
cups par ses pastes of que ses employes

Cont mis cu culture, ty à quelque appurence

“tres cotanisuteurs sur les terres, ils doivent
avoir un droit pré-emplif, quoique leur rè-,

devrait être regardee aves beas-

teur demaude u trait “aux éteudurs de terre
nt les

pour lu traite et
snows Ui=Ons quien gou-

“vernement qui ferait une tele concession à
bne telle compagnie, en agrandiseant pur là

tonne ue contravie pus sa positiqne en ajou- |

in appartenant à

tenait énormément à l'ex- Premier,
Les débats, paraît-il, furent longs et vin.

lents de part'et d'autre, une menace de rè-
signation fut proférée ; mais bref, fe gon-
verneur céda, et Sir Allan Fat sacrifié, pour
1e moment, à la paix du ménage ministériel,
Tout en prenant pour'ce qu’elle vaut la

rélation quelque peu suspéete d’un corrrs-
ponilant anonyme, Il est aisé de comprendre
le sentiment de défiance dont le galant che-
valier aurait été l’objet sle la part de ses ci-
dèvant collègues, fa manière dont-dls l’ont
Kite 5 Tes intrigues qu'ils ont mises cn jeu
pour Pécarter du pouvoir, dansua temps où
des infirmit's corporelles ne lui laissatecN pas
assez de latitude d'action poar déjover fours
tomplots, leur sont revenues 3 la méineire, et
ils ont craint que toutne ft pas suffisamment
oublié pour leur permettre de conserver à
uti poste Eminent un homme gti pourrait, qui
voudrait peut être feur créer dés embarras.
I n°5 a donc qusan'ict rien que de rraisem-
blable, ct l'atiitvde prise, de suite, par le
Spéctator seniile confirmer Vexantitude ©
ces'révélations. Hie Afini, fort di
thies du gruverneur, comptant: en re

virement de l'opinion publique, tf nsCant
eu ligne de compte Iimpepulacité du mi

     

  

pions du pouvoir?
| Au reste, il est avéré que la Compagnie
de ta Baie d'Iludson cherche encore à s'é-
tendre. Pauvre compagnie elle est mal à
laise, elle étoulle dans sa ceinture de trois
militons de imiiles carrés. lon 1848, ne pou-
vunt plus respirer, elie s'était fair, aussi se-
crètement que possible, octroyer l'île de
Vancouver dans te Pacifique ; à présent il lui
faut quelques milices de lienes carrées sur
le littoral des grands lacs ; pourquoi pas tout
de suite demander lâle du Prace Iédouard,
fe Labrador et le Hast-Canada ? Quand on
veut du galon On ne saiæil trop en vouloir.1

ED0arme

AVIS DE LA POSTE.— Le bureau de poste
de Montréal donne avis que comme aucun
vapeur de la ligne canadienne ne partira de
Portland avant le 27 décembre, les mules
ponr l'Analeterre paitiront de Mrntréal te
4 et le 13, pev les Trunsilantiques de ta
ligne Collins, qui quitteront New-York ie 6
«tle 26. MM, tes aaltres de paste derraat
informer le public, que Jos pesonnes ge
veulent éerte por la ligne ansériesiae dois
veut Fiusiurer sur l'enveloppe de leurs det
tres et observer la différe:ce qu'il yo dans
fe port, qui est def 1s, 2d, ut,

 

 

    
+ déplacement de St Anne, J'en suis vert à celte

dernière 3nesnre pour des raisons d'urgente né-
ité que je fn fis connaître dans le temps et

qu'itest bien libre du rendre publiques.
Lsobé

 

   
  

sa wee ob-litée, ct son langage et sa
coude lune excessive violence m'ubti-  

gérent de le suspenTre ; son schisme subséquent a
atnens son excommmiuticution,

Fait considéré qu'il était à propos de faire con-
irre à Votre Grandeur ces quelques futs, Si

vous juxez que, dans les intéiêls de la vérité et

de ta religion, 11 soit expédient de rendre cette

“uote publique, vous m'obliveriez beaucoup en le
fusante

2° de t'ai pas contredit les extravagantes lettres
de M. Chiniquy, non plus que les avancés du
Meme vente de ses anis, par rapport à la dif-
cuiten question. Je sentais que tous ces docu-

5 nents renfesmalent en eux-mêmes leur propre
vation, Ces écrits se donnent l'air d'être une

réplique à ane lettre que j'aurais écrite duns la
© Tribune de Chicage? crpendant je n’ai jamais
écrit ni publié cette prétendue lettre, et personne

Va écrite Li publiée pour moi, borsuis l'astu-
, cieux M. Chiviquy. ’
I En conclusicn perm.itez-moi de vous exprimer
mon respect et ma ivcontaissance pour Voire

© bonne et charitable admonition à la Congréga-
s ton de st. Anne que je trouve sur le n:ème pa-

pier-ponvelle,

 

<
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J'ui l'honneur d'être,
tmon cher Evêque

votre respectueux frère en J.-C,
t ANTOINE, Evêque de Chicago

et adminis:r. de Quiney.

  

A Sa Grandeur Mer.

t

 

Maintenant voici une partie de la corres-
_atlauce adressée à l'Avenir par M, Pierre
Geudrca, ci-devant de Montréal et mainte-
nant établi à Ste Anne, dans l'Illinois, et qui
sert à expliquer ce que l’lévêque de Chica-
go croit devoir faire. Nous laissons à l’au-
teur la responsabilité de tous ses avancés,

et nous ve les publions que pour mettre nos

lecteurs à même du jnger pleinement par
eux-mêmes du mérite de la dispute qui cause
tant de seandale dans l'église,

   

STE ANNE, COMTE DE KANKAKEE, ILL.

6 Nov, 1856,

“CITOYEN REDACTEUR,

Autant les travaux deM. Chiviquy i  

  

i autant les tranies ourdies dans l’ombre par
| ses trois ou quaire ennemis, dans "unique but de
| contrecarrer ses efforts à promouvoir les intérêts
{de la paroisse, ont été incessantes et pernicieuses,
paree qu’elles contribuaient à alisnenter, contre
M. Chinigay, la jaiousie et la baîne de l’évêque
de Chicago, qui voudrait s’attribuer Phonneur
d’avoir fondé que aussi belle éolonie, et faire main

e sur notre église, le terrain sur lequel elle

 

 

est bâtir, ainsi que la maison de M, Chiniquy, de
même qu’it a fait de l'église des Canativns à
Chicago, qui leur coûtait S13,000 (pour le donner

; aux Friandais) ain:i que la maison qui devait ser-
| vir à loger teur jnêtre, qu'il a vendue, et dont il
Na jumais rendu compte à personnes Voila des
faits, pour la plenve desquels on peut consulter,

 

résidant à Chicago,et plusieurs actuellement ré-
sidant à Sie Aune, qui demeuraient à Chicago

| à celle époque...………... ve hs
! Le [acteur veud:a bien remonter avec moi à

la source des persécutions exercées contre M.
ChRINIQUY. LL 4501000 e desde see aa e Lean à

+ N'y à quatre ans et quelques mois, M. Chi-
piquy. appuyé de la permission de ses supérieurs
ecclésiastiques du Canada, partit pour l’établis-
sement d’une colonie dans l’Onest, afin de chan-
ger la direction de l'émigration canadienne, en
toi déterminant un but, planta sa croix a Ste
Anne, alors un désert, où il n’y avait que deux
ou trois familles. ’
‘Apres deux années de cruelles éprouves,

d'ebstacles insnrmontables, ce :monsiëur avait
réussi au-dels de ses espérances duns sa boîle et
nobl» entr-piise. Des Canudiens isolés dars di-
vers Etats de la République Américaine, vinrent
se gronper autour:fle sa croix, et par nue commu
nian d'idées et un travail qui a toujours fait hon-
neur aux Canadiens.‘en tous temps, lorsqu'il s’a-
git de leur culte, ils avaient réussi à bâtir une
patit« chapelletout en ouvrant leur terres,

« C’estalors qu’an M. Spink, dontle nom avait
acquis une certaine célébrité en Canada (St,
Cuorths. Riv. Richelieu), lors des troubles del
1837-38, intenta une action contre M, Chiniquy,
pour ditfamution de caractère, prétendant que ce
Mousieur avait voulu faire une allus'on persou-
nilebid, dang un de ses sermons,

  

| cor

M. Chiniquy, avec su consistance accoutumée,;

» le bien ont été grands et courontiés de suc-,

comme je lai fait moi-même, tous les Canadiens

que d'estime de leur juart. le prièrent d’uccepter
le montant de leurs éasolunsents,
# M, Spink, comme tous ceux qui ont ane mau-

vaise cause, employa tous les moyens pour prau-
ver que ses suppositions étaient fondées, en fai-
sant comparaître des témoins, (des prêtres enne-
mis de M. Chiniquy), atin d'établir que M, Cni-
niquy était un homme immoral et indigne d’oc-
cuper su position comme piêtre. Je m’abstien-
drai de vous nommer pur leurs noms les accusu-
tions contre M. Chiniquy, je mme bonnerai senle-
ment à vous dire que des témoins déposèrent, sous
serment, des accusations infâmes contre lui, que
M. Spink vient lui-même de confesser être in-
justes. Un prêtre qui figurait comme témoin de
M. Spink ne s’est retiré de celle affaire, le 22 oc-
tobre dernier, que couveil de honte et de mépris ! !

« Pendant que toutes celte trame s’ourdissait
dans Poimbre contre M. Chiniquy, et que des ac-

trons de tout genre lui pleavaient sor lan tête,
“vêque de Chicago, qui avait déjà manifesté le

désir d’obtenir ses propriétés à Ste. Anne, car,
disait-il à M. Chiniquy: # nn prêtre n'avait pas le
droit d’acquérir des propriétés où d'en possé-
der,” le inenuça d'interdiction s’il venait à perdre
son proces avec M, Spiuk !
Ou s'apercevra facilement que PEvêque mani-

festait, en prononçant ces paroles, toute son an-
xiété à obtenir ce qu’il convoitait depuis lonz-
tets, n'importe par quels woyens.—La fin justi-
Jfiait les moyens.—C’est alors que M, Chiniquy.
ainsi que ses amis, congurent des soupçons sur

 

 

  

  

| Pintervention de l’Evêque Jans le proces; que
s'il nen était pas Pinshigateur, il y était néun-
noirs pour quelque chose. Ces soupçons se con-
firmerent le 22 octobre dernier, jourde la compa-
ration.—Un hoimuie était dépèché de Chicago, à
M. Spink, par l’vêque, avec iustruetion de Pine
former qu’il eût à continuer le procès, que lui,
l'Evêque, était entré en arrangement pour lu
vente d’une propriété, et qu'aussitôt cette vente
effectude, il lui enverrait de lPargent pour Pai-
derit!

“ Utaprés les faits qui précédent, on sera tout
naturellement porté à croire que M. Spink, la

ience bourrelée de remords. manifesig à
lEvêque son intertion de discontinuer ses per-
sécutions contre un homine innocent; ou, peut-
être, celle que l’Evèque ne contribuait pas assez
targement duns les déboursés d’une cause, dont
Hes fruits devaient Iui écheoir en plu> grande par-
{tie—l>Evôque, voyant qu’il allait échouer daus
| sa tentative, si M. Spiuk persistait à se faire un
teas de concience de ses pr utions contre M,
 Chiniquy, où s’il ne réus-issait pas à lui procu-
rer des fonds, changer de battertes-—H ordonna
{done à M. Chiniquy de se préparer de site pour
j aller demeurer dans une autre mission, à 00 mil-
les de Ste, Anne, sans lui donner le moindre motif

- de sa détermination.-—M Chiniquy se rendit au-
| près de PEvéque a Chicago, lui représenta toute
Pinjustice de sa démarehe, surtout lorsqu’il était

| appelé parles lois, à taveille d’un procès qui ten-
“dait à détruire son honseur, et sa réputation, à
demeurer ici, afinde lui permettre de s’aboucher
avec ses avocais. réunir ses témoins, en tn mot,

{se tenir prêt pourle jour pourla compurution,
qui approchait. (Ceci se passait à la fin d’Août.)
—T>Evêque demeurait inexorable-—M. Chini-
quy lui proposa alors, puisque son départ de Ste.
Anne ne serait dù qu'aux accusations que ses en-
nemis faisaient contre lui, comme témoins dans
le procès, de lui accorder la permission de faire
tine enquête, sur sit conduite, afin de le metre en
état de prouver son innocence.—Non, fut la ré-
ponse— M. Chiniquy fui proposa ensuite delui
accorder la permission de se retirer de la vie

ivre comme simipdecitoy
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|
\ cerdotale active, pour viv
en à Ste. Ame.—Nan, fut encore la répou

i Bien ples, voyaut lhésitation de M. Chiniquy
se conformer à ses ordres injustes, if lui dit :
ts vous n’obéissez pus, je vous interdis!!1"— Mais,

5. Jui répondit M, Chiniquy, wm interdisez-vous
du fait.etne m'sccorderez-vous pas quelques jours,
tin de ns permettre de meitie ordre mes affai-
res.et me décider sur fe parti que je dois pren-

“dre ?2—Bieu, réphiqua l’Evéque, je vous accorde
; QUINZE JOURS,
| + Le Dimanche suivant. c'est-à-dire, trois jours
après cette entrevue, les Curés de Hourbonnuis, de

 

 

 

  

    
  

  

  

Lamartine que de dire qu’il n’était pas reli-
gieux, comme l'avançait dérmêrement un
correspondant de la Patrie, .

Après le poète, M. Dessaulles nous fit
voir l'historien et l'homme politique, et il
souleva un véritable enthousiasme dans la
salle en rappelant le noble rôle, tout de dé-
vouement el de courage, joué par Lamartine
dans la révolution de 1848. 1) nous fit voir
Lamartine toujours grand, toujours noble,
tonjours planant de toute la hauteur de sou
génie, au-dessus du vulgaire et des choses
matérielles de la vie.

ous ne pouvons entreprendre de faire
l’analyse ou même l’appréciation de la lec-
ture de M, Dessaulles ; nous resterions trop
au-dessous de la réalité. Pour l’apprécier
dignement il fallait l’entendre, oùil faut la
lire: aussi espérous-nous que M, Dessaulles
consentira à la publier, car nous ovons dire
que Lamartine lui-même sera aussi latté de
cet hommage rendu à son génie que tout ce
que nous pon.rons fuvre pour seconder les
efforts de M, Desplace en sa faveur,

  

Lecture par M. Marie.

Nous publions ci-dessous une lettre qui
est adressée à M. le Secrétaire de l’fustitut-
Cauadien par un des plus célèbres lexicosra-
phes français, M, Marle, ancien président Ce

l'avadémie grammaticale de Paris, ancien
rédacteur en chef du Journal de lu Langue
française ; auteur d'un nombre considéra-

ble de traités didactiques, philosophiques,
littéraires, et, entrautres, du fameux Diction-

naire philologique ct critique, d'observa-
trons neuves, originales, ete, sur In langue
française, Ce dictionnaire volumineux savant
et spirituel, profond comme la science, mor-
dant comme l’emporte-pièce, obtenait en
1-54 les honneurs d'une troisième édition.
Seul il eut sui a fare la réputation d'une
pléfade d'écrivains,

Priè par l’Institut-Canadien de donner
une lecture, M, Marie a répondu dans les
termes suivants :

 

 

 

MONTRÉAL, 29 Novembre 1856.

AM. P.V, FL, Bourarau,
Sec.-Cor, de Plustitut-Canadien.

Mousieur le Secrétaire,
J'ai reçu la lettre du 28 de ce mois que

vous m'avez fait l'honneur de m'écrire au
nom de l'Institat-Canadien, pour w’engager
à traiter quelque question à l'une de vos
prochaines séances.

Je ne puis qu’être touché de cette défé-
vence polie dont je suis l’objet. Je me ferai
un devoir d'y répondre mardi, à huit heures
du soir, si ce jour el celte heure vous con-
viennent.

Le sujet qui occupe le plus en ce moment
Pesprit de la socièté de Montréal, c’est la

| Dittérature : ce sera du ce sujet que j'en-
tretiendrai l'auditoire, 

thle el des Etabliss ments environnants, annon-:

JPimproviserai ; car les Travaux, étrangers
“aux lettres, auxquels je suis voudepuis plu
sieurs années, me devorent tout mon temps,

çuient en chair que M. Chiniquyéteit interdit et” et ne m'en laissent plus aucun pour me re-

 

excomimunié pour des caus:s canpniques ! !
i © Dans sa Vive auNsété de parvenir à ses fin
IPEvèque n'avait pas ernécessaire d
‘expiration des quinze jours qu’il avait €

ja M. Chiniquy ponr lancer sa lettre d’interdi
“tion et d'excomuraniration contre lui!!! ’
i + M. Chiniquy. indigné costre d'aussi ignobles
! procédés de la prit de lEsêque, accepla Pinvi-

tation de quelques-uns de ses amis, qui se mete
| tatent4 sa disposition poar farmer vue députation
| anprès de FEveque dass le but d'apprendre de
“lui les motils quite faisaient axir ains.— Quatre
personnes respectables firent choisies et délé-
gué-s auprès de l'Evêg

+ Cissuit, par demandes e! réponses. le résul-
tat de l’entrevue.

hre question. —Avez vous quelques raisons
l canoniques d'interdire M. Chiniquy, et del'ôter
* dé milieu de nous!

# Réponse.—Il Ÿ a eu des accusutions foiles con-
tre les mœurs de M. Chiniquy, mais elles ne sont
pas suffisamment prouvées et je n’yCroIs pas.

« 2e question.—M. Chiniquy vous u-t-il deman-
dé une enquête pour prouver son innocence, ton-
chant les choses que vous, Mgr, et d’antres per-
sontés faites circuler contre ses mœurs ?

 
  

  

   

 

 

 

    

 

 

 
  

   

cette enquête ; mais je l’ai refusée, vt ne accor
derai jamais.

4 3e question.—Pour quelles raisons donc, Mgr,
voul-z-vous ôter M. Chiniquy du milieu de
nous ?

« Réponse.—T1 n’a jamais pi s'accorder avec
les prêtres, ses voisius, MM. Lebel, Lemaistre,
etc , etc.

+ Je question.—Mais, ces prêtres élaient-ils des
hommes respectubles, eL Vous êtes-vous VOUS-
mème accordé avec eux !

+ Réponse.—Je snis obligé de vous avotier que
c'étaient tous des coquins (rogues) avec lesquels
je n'ai jamais pu nr'accorder, et que jai été obli-
gé de chasser de mou dincèse.

© De question.—À vez-vous d’autres raison, Mar,
ôter M. Chiiquy d’au milieu de la colonie qu’

 

 
sence 2

« Réponse. Je l'ôte de Sta. Anne, pour arré-
ter le procès qu’il a avec M, Spin. Ce procès
est un scandale public, et ne peut être terminé
que par Pexpulsion de M, Chiniquy, de Ste. Anne,

© he question—Mais voulez-vous assurer que le
procès sera arrêté par le départ de M. Chiniquy?

« Réponse.—Non, je ne réponds de sien à ce
sujet,
“Te question.— “eZ-VOUS pas acrordé quel-

ques jours à M. Chitiquy pour se décider sur ta
proposition de quitter Ste. Ante?

«« réponse. — Oui, je lui ai accordé QUINZE
JOURS ET!

& Ainsi, la seule base sur laquelle l'Ecêqne
s'appuie, dans ses réporises, pour interdire M.
Chiniquy., repnse uniquement sur la de question :

 
  

 

  

  

| Chinquy vient de la gagner de la manière la
[plus victorieuse et la plus éclatante pour lui et
| pour ses amis.— M. Spink, commeje l’at dit plus
haut, a confessé publiquement, à lu fuce de 3 ou
400 personnes, à Urbana, le 22 octobre dernier,
qu’il discontinuait son procés contre M. Chini-
quy, qui élait, disait-il, injuste ; et priait ce M.
de lui accorder son atnitié comme parle passé !

 

  3.—Depuis que ce qui précède est
composé, une dépêche télégraphique reçue
hier nous apprend que les difficuités entre
lPévêque de Chicago et M, Chiniquy ont été
réglées, grâce à l’intervention de M. T.
Desauluters, de St, Hyacinthe, et d'un autre
membre du clergé, qui ont été envoyés en
mission spéciale dans ce but. Nous igno-
rons les conditions de la réconciliation.

._—-—. een

Lecture de M. Dessaulles,

Vendredi dernier ausoir, la salle de l’Ins-
Gtut-Canadien était remplie del'élite de la
société canadienne, acconrue pour entendre
Ja lecture de M, Dessautles sur Lamartine,
Ce monsieur à déployé, en traitant le sujet

grace du style, l'érudition et la profondeur
des idées qui Je distivguent parmi les pre- 

« Ce procès dura deux ans ct quelques mois et Te:
(22 orfobre dernier, jour fixé pour Li comparution, ‘
CAR Spinconfesst publiquement, mount di n'rer |
“en Cour même, qu'il se désistuil de toute préten-|
© L'on oass le susdit procès contre M. Chiniquy, qui|
“1 5t brjuste, disuit-il, ct finil par solliciter vive- |
He nent Cüiniquy, de bien vouloir lui accorder
“son umitié. comme par le pusdles avocats
dus don «3, APES celle Confession inaitondue !
de fay ært de M. Epink, sSempmiessérent autour de !
M. Chiniguy pourle féliciter d’un incident aussi |
favorable pourlui ; ct ses avocals, comme mar-

  
     

 

 micrs écrivains du Canada. M, Dessau'les
mons montra d'abord  Lammtine comme
poète, et pronva, par des citations heureus
du cublime suteur, que jamais écrivain plus
religieux, jemais moraliste plus profond n’a-
sait existé ; 11 pronva que jamais pages plus:
consolantes et plus emp:c'nies de sympathie
et de sentiment religieux n’étment sorties de
la plume d'aucun écrivain religieux où ascé-

 

Ps

qu'il avait entrepris, le vase talent, l’élé-l

« Réponse. —Oui, M, Chiniquy m'a demandé:

a fondée, et qui à encore tant besoin de sa pré-:

|i
[{eueillir littérairement commeje le faisais an-

s | trefois.
Indulgence done, je prie.
D! est vrai que, né à Macon, à côté du

berceau de M. de Lamartine et même son
ancien collègue au conseil munieipal de cette

| ville, je sais naturellement sa vie, comme on
sait le clocherde son village, l’horizon qu'on
a sous les yeux sans cesse, l’astre qui pare
cet horizon,

J'ai donc pu voir certaines partienlarités
certains traits de caractère ou de gévie
que tout le monde n’a pas vus.
En outre, pour varier, je toucherai à la

chute de Louis-Philippe, à l’éclosion «le la
République, an Dewx Décembre, à Vatti-
tude de M. de Lamartine pendant ces trois
évènements,

L'ennui, dit le plus fin de nos poètes,

 

.. Kaquit un jour de l'uniformité.

Je tâcherai de dire du neuf.
| Veuillez agréer, M. le secrétaire el faire

lagréer à messieurs vos collègues l'expression
de mes meilleurs sentimens.

(Signé,)
———

MERVEILLES DE L'INDUSTRIE.—Le S/a7
de Bowmanville nous apporte quelques dé-
tails intéressants sur le village où il est pu-
blic. Nous voyons avec un plaisir que tous
les amis de l'industrie et du progrès parta-
geront le développement considérable que
prend chaque jour cette localité. Il y a six
aus, sa population ne dépassait pas mille
ames ; maintenant clle excède le triple, Pu-
rant ce laps de (emps on a bâti environ cent
maisons par année, Le prix de la propriété
foncière a augmenté d’une façon remarqua-
bla. En 1853 M. Rowlané Barr de Toronto
acheta à M, l£dward White de Bowmanville
une ferme de 140 acres sise dans les limites
de cette municipalité. 11 paya cette ferme
£1,400. Fn 1354, Pacquéreur revendit la
propricte £2,400 à la compagnie du Grand
Tronc. Ainsi, il fil un bénéfice net de £1,-
000, Cette même ferme changea de main il
ÿ à quinze jours et fut adjugée à MM, Wil-
son, Armour et Mearns pour la somme de

MARLE.
——

 

A ' (£13,000. Le marché était à peiue signé
—Son procès avec M, Spink, — Or, ce procès, M. iqu’une portion de terre, de 14 acves environ,

et divisé en lots d'un cinquième d'acre
chaque fut mise à l’encan et vendue £5,450
4s. 11d. D’ou il résulte que si toute la pro-
piété était vendue à ce taux elle donnerait
actuellement plus de £54,500 !

Petits Mysteres de la Police
Montrealaise.

Monsieur! monsieur! — Eh bien 1— On vous
vole !—On me vole ?—Je vous l’assure.—Au vo-
leur! Au voleurs!
La multitude s’assemble. Elle est composée

lle personnes appartenant 4 toutes les classes de
la société, mais d'agents de police pas.
—Aufeu! au feu!
La foule roule et £e précipite, comme dit le

poèle. Le pavé étincelle sousle fer des chevaux,
résonne sousle cliquetis des pompes. Onarrive
à l’édifieu incendié. Les curieux se pressent si
tumultueusrment à Pentour que les pompiers ne
peuvent se frayer un passage. Onréclame la po-
lice. La police est absente pour le quart d’heure.
Un soir, à l’angle d’une ruelle sombre, vous

vons trouvez face à face avec un monsieur assez
peu décermiment couvert et qui vous demande d’un
ton poli, mais accentué par un pistolet qu’il vous
m teur le front et un couteau Bowie qu’il vous
place sur le cœur :
—Quelheure est-il si! vous plaît, bon mylord ?
Vans jetez le “ Au secours!” de l’horume

qui se noie ! et comme vous Êtes à deux pas d’une
station de police, vous espérez que cela suffira
jour éloigner Mandrin.

1 sousit. Et ce sourire vous dit assez qu’il faut
vous cxécuter de. bonne grâ:e. Votre montre,
votre hourse, vos brillants, votre pardeesus, sou-
vent Votre gilet, parfoss le veste de vos vêtements
s’en vout requinquer le monsieur qui vous the
humh'emrnt ax révérence,
fit la police ?

La police dort. Ah! police,
Tu dors d'un profond sonune ct ton ceeur sans

[alarmes,

    

 tique, et que c'était grossièrement calomnier

Le. a.

Nesait pasqu’on bâtit l’instrument de nos larmes.

    

Mais vous entrez Banquiilement à votre domi- |
cile, en compagnie d’un anti, D ust entre onze
heures et minal, «i vous voulez. À peine votre
porte est-elle ouverte que vous trébuehez cuntre |
un corps. Ce corps c’est celui d’un maltaiteur qui
s'est introduit dans votre demeure. Se voyaut dé-
couverte le misérable vons saute à la gorge, Par
hasard passe un policeman qui se rend au Club!
du sommeil (nous irons tout u l'heure), votre ami!
demande muin-forte à ce gardien de la sécurité
publique.
—Impossible, vous répond-il, en poursuivant

sou chemin, nous n’avons pusle droit de pénétrer
dans les niaisons privées.
—Mais...
L'agent est déjà loin.
Je suppose que vous soyez muître d'hôtel. Des

ivrognes font du bruit chez vous. Is se disputent,
Îls en viennent aux coups. Vous envoyez naturel--
lement chercher la police,
— Désolé, monsieur, vous répliquera le chef de

police. Mes houmnes ne duivent pas entrer dans
les habitations des citoyens,
—Mais on s’assommie chez moi.
—J’en suis bieu fâché. Mes ordres avant tout.
—Quefaire ?
—FEmnparez-vous des pesturbateurs, sortez-les

ration, je les ferai incarcérer.
~~Mais ils sont armés, peuvent n’égorger...
--Vous me voyez au désespoir.
Autre affaire. Vous savez qu’une personne qui

vous «st chère a été enlevée ; que cette personne
est dans telle où telle maison; vous pouvez la
firmer; d’autres témoins seront en état de faire
la mee déposition ; vous vous rendez chez le ca-
pitaine de police, lui expliquez votre cas, lui
donnez vos garauties. Le capitaine de police
écoute un instant, hausse les épaules et vous
tourne le dos avec ces mots:
—Je ne puis ordotiner une perquisition. Faites-

la vous-mêtme.
Maus à quoi bon la police? Oh! attendez :la

police de Montréal veut relever Porganisation po-
licière dans le monde entier. Sacrifiant un préju-
gé oiseux à ses nobles iustinets, elle abandonne
le soin de la surveillance publique à la providen-
ce divine pour s’oceuper aux sciences trauseen-
dantes; la police de Montréz! s’occupe à dormir,
à fuire dormir, À MAGNETISER!

 

   

L'art de magnétiser n’est pas ce que l’on pense,
ll vous éblouira, mais malgré Faprarence,
Quaud vous le connaîlrez, messieurs, en vérité,
Vous serez étounés de sa simplicité.

   EXEMPLE. Dernièrement arrivait d'un village
situé à 1d milles environ de Montréal, unjeune
homme âgé de 16 ans, frais, rose, un petit brin
naïf, mais au demeurant le meilleur fils du monde,
IL venait apprendre ta typographie, et fut placé
chez un des imprimeurs de la ville, Pendant quel-
que temps il fut Lis assidu à sa casse ; et puis, un
certain matin, il ne se près nta pas. Le lendemain
pas davantage, On fit demander à sa pension. À
sa pension on ne l'avait pas vu depuis trente-six
heures, Notre jeune homme avait des parents à
Montréal. Lis furent prévenus. Inutile de peindre
leur inquiétude. 15 vont au bureau central de là
police. On n’avait pas connaissance de cette dis-
partition. M. Hays promit de faire opérer des
recherches, Mais les jours se succédérent, et la
police, à son accoutumance, ue découvrit rien,
La famille du pauvre garçon, toutefuis, ne restait
pus mactive, Ele muliipliait ses pas et ses inves-
tigations. Kufin, samedi dernier, elle tut mise sur
la piste. Et bientôt elle eut des preuves quele
jeune X était sain et sauf et résuiait à tre de
prisonmier—ou?—je le donne en cent, en wills,
duns la maison dun homme de police! Ouf!

 

  
vie de M. de Lamartine, exposée depuis
quelque temps par d'édifiauts apôtres, à |
l’occasion de la souscription au Cours de;

 

quel coup de théâtre! Pourquoi ne sommes-nous
{Pas vouslevilliste ? Seribe paierait mille piastres
un point d’exclamation comme cehu-là.
Une fois certains du fait, les parents s’en turent

{trouver M, Hays, qui les renvoya civilement aux
calendes grecques, par ces paroles : Çane me re-
garde pas ! Faites comme vous lentendiez.
Hs tirent comme ils l'ententaient, se rendirer.t

a la maison désignée, enfoucrèrent la porte, et
trouvèrent le jeune hotnme confortablement assi
et paraissant beaneotp moins anxieux que les
personnes qui le cherchalent.
—Que tu là?
—Vous voyez...
~Mais comment ?
—On m'a armené ict.
—Qui ?
—Uuagent de police qui m’a menacé de me

renfermer pourla vie s1 j'urticulais vue syilabe,
—Mais dans quel but
—Je ne sais pas trop. M tn’eudort le soir et

même souvent dans la journée, en présence de
ses camarades (hommes de police comme lui) er
il m'a dit qu'en lui obéissant je ferais fortune.
—Tu avais donc oublié ta mère, tes frères 1
—Oh! ton!
—Fourquoi ne te sauvais-tu ?
—Jétais influencé !
Le magnétisme on Nouvelle influence de la poli-

ce, en vorli un litre de comédie prédestinée!
En attendant que guelqu?un s’empare de cette

1dée, le candide maguétisé à été réintégré au
foyer domestique.
Le dénoñinent de tout cela sera sans doute un

procès qui donnera lieu à des révélations curien-

  

 

 

 

  

ses. Nous tiendrons nos lecteurs au courant des
débats.

eer®

FAITS DIVERS.

 

ARTICLES REMIS,—Le manque d'espace
nous force à renvoyer à un prochain numéro
plusieurs articles préparés pour celui-ci,entre
autres la suite de “ Nos luttes politiques avant
PUnion,” tremblement de terre de 1663”
un mot sur tune statue de M. Auclaire, etc.

AUX CURRESPONDANTS.—Sous le titre,
Ce qui se passe à l’horison, nous avons reçu
une correspondance qui a une double va-
leur :—valeur littéraire et valeur politique.
Nous la publierons prochainement.

M. J. L. BEAUDRY ET LA CORPORATION.
—M. BDeaudry a la mauie de planler, et les
juges du Banc de la Reine et de ta Cour
d’Appel ayunt décidé contre lui, dans son
procés avec la Corporation de Montréal a
propos du terrain pris pour cette dernière
pour élargir les rues St. Josephet St. Paul,
nous apprenons qu’il vient d'en appeler en
Angleterre contre cette décision. Il n’a donc
jamais lu les Péurdenrs de Molière 7

—La propriété de Mme TE. Gundiack,
située sur la rue St, Laurent, de 35 x 83
pieds, avec une maison en pierre à deux
étages, sujette à un usnfruit le £30 du-
rant fa vie de Mme Gand'ack, à été venue
la semaine dernière, parle shérif, pour L£600.

LE BOIS DE CHAUFFAGE.—Le prix du
bois de chauffage n’est pas encore très élevé,
comme onle verru par le tableau que nous
publions ci-dessous. Cependant il tend
déjà à hausser et, comme les classes ou-
vrières n’ont pas toujours la place ou l’ar-
gent nécessaire pour faire des provisions,
nous croyons que la corporation mériterait
bien du public en achetant un certain nom-
bre de cordes debois, qu’elle revendrait aux
pauvres, pour le prix d’acquisition quand
viendrait la saison rigoureuse. Lies diverses
essences de bois sont maintenant cotées
comme suit:

Erable «ovo... B44 à $43

  

Merisior ….... 4; à 44
Epivette..….... 244 3
MêIÉ 0... 4
Pruche..….…….. 2

PAIN LEGER.—~Vendredi et samedi derniers,
la police ayant fart une visite aux houlangers
de cette ville, a coufisqué 113 pains chez
William Waugh, di: la rue St. Charles Bor-
romée, et 70 chez Robert Watson, de la

roe St. Laurent. Ces 183 pans ont été
distribués aux institutions de charité:

ADMISSION AU BARREAU.—-LLier, C. /1-

chambault, écr., avocat, à été admis à lu

pratique de la profession d'avocat, après

avoir subi un examen brillant. Les talents

remarquables qui distinguent re jeune mon-

sicur, lui assurent vne bulle catridre à par-

cotrir.
M, Archambaull à étudié sous MM, La- frenaye et Papin.

| de promeneurs circuler,

de voire hôtel, livrez-les moi, et, sur votre décla- |

  
.—Le canal Lachine est fermé à la navigation depuis samedi dernier,

TEMPÉRATURE.—Moutré
physionomie. Le voilà qui essaie sa pa
d'hiver, LU est blane comme l’hermme Pondonnant comme une ruche d'abeilles, anecomme un champ de foire. Le son ar entire
des grelots vibre partout. Les traîneaëx i
lonuent les rues, Au revoir les cabs, Je = ilèches ! Nous avons pour cinq mois de neigeet de glaces, Hier dimanche le te
magnilique et unpeu froid
attire toujours. Aussi vo

81 a changé de

de neige
mps et

. Mais la vtec
yail-on des milliers
soi 1 soi

sleigh, a travers notre ville toutstorrent duduvetde la nue. La veille il était tombé unequantité de neige assez considérable Hier
samedi l'atmosphère s’est maintenue au froid;et le ciel, quoique beau était semé de lay es
zones lactées, présages à peu près certaine
d’une prochaine tombée de neige.

UN UEROS DE CRIMÉE.—Unde nos com.
patriotes, Michael Byrue, ancien soldat ap-
partenant au 20e regiment, et maintenant
incorporé dans la police de la ville, vient de
recevoir la Médaille Crinéenue, en récom-
pense de ses bous el loyaux services pendant
la dernière campagne. C’est grâce à notre
brave commandaut de place, le mujor Mac-
donald, que Michael! Byrue a obtenu cette
faveur. Le major Macdonald a daioné at-
tacher lui-mêmela décoration sur la poitrine
deByrue, Ce dernier est un jeune homme
qui s’est bien et dignement montré aux ba-
tailles d’Alma, Balacklava, Tukerman, et
Sebastopol. Au siège de Sebastopol il fut
blessé tres frois, en combattant dans la
tranchée. Le courageux militaire est resté
pendant sept années sous les drapeaux an-
glais. Nous espérons qu'il ne tardera guère
à monter en grade dans la nouvelle carnère
qu’il s’est choisie.

L’HON. J. 8. MACDONALD —Le dree-
holder de Cornwall nous apprend que hon,
J. Sanfield Macdonald, dont In santé est
dans une meilleure condition que l’ête der-
nier, est sur le point de partir pour le Sud
des Etats-Unis, ou il passera les mois d'hi-
ver, ses médecins lui preserivant de changer
de climat el de s'abstenir de tout travail
mental pendaut quelque tems, Lies souhaits
et les vœux de tousses anis accompagneront
M. Macdonald durant son absence d'au mi-
lieu d'eux, et nous espérons qu’il reviendra
parfaitement rélabli et en état de reprendre
ta brillante position qu’il a occupée jusqu'ici
dans la vie politique.

ENQUÊTE. — Le coroner a ouvert une
enquête sur le corps dune femme de man.
vaise vie, nommée Angèle Lafleche, morte
mardi dernier, à l’Iôpital de Marine a Que-
bee, à la suite d'une inflammation des pou-
mons causée par le froid.

MORT SOUDAINE.—Mardi matin le nom-
mé Wm. Hogi, musicren an 17e régiment,
en garnison à Québec, revenait, vers qualre
heures du matin environ, d'un bal où it avait
Jone woe partie de la nuit, lorsqu'il tomba
frappé d'apoplexie. On voulut lai porter
secours ; mais la morl avait été iustaulanée,
Le défunt avait joui d'une bonne santé ; Ces
peudant il se plaigrait quelques fois apres
avoir jue de ln clarinette, son instrument
ordinaure,

FAUX.— Tes billets contrefaits de dix

dollars sur le C'ontmercial Bunk sont abon-
dants, dit le St. Catherine Journal, et si
Lien exécutés que sur cent personnes pas
une neles refiserait, Nous en avons vu qui
out Été acceptés par des geus experts, et leur
fausseté n’a été découverte qu’à la banque.

COMMERCE.—On lit dans un jonrnal du
Llaut- Canada : Jamais depuis que Kingston
a été constitné comme ville le marché n'a
êté aussi bien approvisionné que maintenant.
Tout y est en abondance, à bon marché,
tout s’y vend. Il n'y a de cher que le foin
et Pavoine et ils sont à plus bas prix qu’à
Toronto. On vient de très loin vendre les
produits à Kingston. Dernièrement un fer-
mier a amené des pommes de terre de l’isth-
me du canal Rideau distant de plus de 40
willes. L’excellence des routes macadami-
sées aux environs de Kingston est, sans
doute, la cause principale de cette affluence
sur ses marchés.

BIGAMIE.—UÜn nommé Thomas Lenehan,
âgé d'environ 45 aus, vient d’être arrêté à
tpToronto sous l’inculpation de bigamie. If
s'était marié en Irlande il y a envirou J4ans
avec une jeune fille nommée O’Dea, et après
quelques années de mariage ils émigrèrent et
vinrent s’établu à New. York, Après quel-
que tems Lenehan laissa sa femme à New-
York, où elle est encore, avec deux enfants,
et le 24 novembre il se remaria à Toronto à
une jeune fille nommée Mary Madden, par-
devant l'église catholique. Le frère de sa
première ferme le fit alors arrêter,ct de-
vant le magistrat il went rien a dire pour sa
défense, sinon qu'il demanda qu’on fit venir
sa première femme de New-York. En at-
tendant son arrivée il a êté incarcéré.

—T,undi dernier, un homme est mort à
l'hôpital de "Toronto des suites de graves
brûlures qu’il avait regues quelques jours
auparavant en tombant dans le feu, pendant
qu’il était en état d'ivresse, Ses membres
Clatent presque complètement calcinés,

—T,undi dernier, on a trouvé dans une
boîte, près du Cimetière St. James, à To-
ronto, le corps d’an enfant nouveau-né que
tes médecins déclarèrent, après examen,
être mort-né. On n’a pu découvrir aucune
trace de sa mère, qui l’avait ainsi exposé
pour en cacher la naissance.

LES LOUPS CT LES ours.—[.es loups se
montrent cette année dans le Haut-Canada
par bandes plus nombreuses que les années
précédentes. Les ours eux-mêmes parcourent
en troupes la province. Cus dens races de fau-
ves commeltent des ravages considérables.
Déjà nous avons eu occasiondesignaler quel-
ques-unes de leurs dévastations, Le Herald
de Barrie nons apprend maintenant que le

township d’Oro est infesté de ces animaux

carnassiers. Ils ont fait quantité de vietimes

parmi les troupeaux des fermiers environ-

pants. Dernièrement, un ours d’une taille

colossale, qui, depuis quelques jours, rôdait

autour d’une tmélaire À quatre milles de

Hawlstone, grimpa, duraut la nuit, sur le

toit de l'etuvle où étaient parqués les mou-
tons. La pestnteur de son corps enfonça la
couverture de celte étable, et le roi des ré-

gions boréales tomba au milieu dubercail

épouvanté comme une grue au milieu d'un

marais à grenouilles, Jugez de In consterna-

tion de la gent ovine ! Mais ni l'attitude hos-

tile des maîtres béliers, ni leurs cornes mê-

naçantes, ni les plaintes des brebis, ni le be-

lement des agneaux ne purent émouvoir

notre sur ours. Jamais il ne s’était trouvé à

pareil régal, Tont à loisir, en vrai gastroso-

phe, il fit son choix ; tua les plus gras; se

reput de chair, se gorgea de sang ; sayoura 
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son banquet ; puis la digestion faile songea à !

se donner de Pair. Ici aulre histoire, Chan-

ment de décors. Le délicat cornivore

avait bien rumivé ses moyeus d'entrée;

mais il avait oublié de penser à la sortie !

Bien des geus,ici bas, n’en font pas d'autres,

dirait un fabuliste. Martin furèie, flaire,

gratte. Mais la porte est hermétiquement

fermée ; les murs sont plus solides que la

toiture. Martin commence à s'iuquiêter. H

se dresse sur son (rain de derrière, grogne,

étrangle pour se distraire une demi douzuine

dhanocents qui wen peuvent mais, et c’est

ainsi que les pelits soullrent toujours des

colères des grands. Cependant l'aube ar i-

se. L'inquiétude de l’ours se change en rage,

il gronde, en l'entend, on entre dans l’étable

+ On assomme la pauvre bête.”

Et c’était, nous l’avons dit, une Lête su-

perbe. Les pattes seules mesuraient chacune

neuf pouces de diamètre!

On évalue à 400 le nombre des moutons

dévorés par les loups depuis les deux der-

mers mois, dans cette partie du Hant-Ca-

nada. Si ces chiffres ne sout pus exagêres,

ils doivent causer de sérieuses alarmes aux

habitants, Mais pourquoi ne se réunissent-ils

pas afin de faire des battues générales, et

tout en détruisant ces ennemis de leurs

troupeaux, gagner en même temps la prime

offerte par ie gouvernement pour chaque

téte de loup.

LES CHAPEAUX.—ÜUue correspondance de

Paris dit que les femmes vont probablement

bientôt de nouveau porter leurs chapeaux

sur la tête. 11 s'organise maintenant une

croisade dans la cour impériale contre les

petits chapeaux. On désire leur donner une

circonférence plus en harmonie avec celle

des jupons. Les nouvenux chapeaux seront

baptisés chapeaux de l'alliance—anglaise ou

de la crinoline ?

INAUGURATION DU GRAND TRONC.—

Nous lisons dans te Z'raveller de Boston, en

date du 25 nov. :

« Le dernier parti des délégués aux fêtes

d'ouverture du chemin de fer du Grand

‘Tronc du Canada, est revenu en cette ville

samedi dernier au soir, grandement satisfaits

de leur agréable tour sur le chemin, des

courtuisies dont ils out été l’objet de la part

de la ville de Mo.tréal, et de fa direction de

la corporation du Graud ‘Frone.

« Qu doit aussi beaucoup de louanges aux

autorités civiles, au comité exécutif des lf&-

tes d’inauguration, el aux citoyeus de Mout
réal en géuéral, pourleur nobleet généreu-e

réception de leurs hôtes uméricuins durant

le jubilée.
«Toutes les facilités pour leur permettre

de jouir du voyage furent mises à leur dis-
position, et des centaines de marchads et de

citoyens etla ville ouvrivent leursmaisous
pour lu réception des visileurs, qui étaient

assez heureux pour leur être introduits par
un Aus commun Où par un officer rablic. ;
«Nos voisins du Canada méritent à juste |

titre nos plus sincères remerciments jou
leur généreuse contribution à l'esprit d'har-

monie et du Livuveillance qui existe déjà en-
tre le jeuple des provinces anglaises et celui
des Etats-Unis ; tt qui, nous l’espérons, du-
verunt toujours ct rontribueront à se maui-
fester d'une manière ausst appréciable que
celle dont ils ont fait preuve durant cette
dernière inauguration de Crrand Prone.

« Dans la complétion du chemin de fer du
Grand Troue, on à terminé un magnifique

ouvrage : on a rempnrté un triomphe sur des
dillieultés presque insurmontables. À l’è-
nergie, habileté et l'intégrité de son émi-

nent surintendant, S. P. Bidder, écr,, on
doit attribuer une grande partie de ce suc-
cès, Avec prês de 1000 milles de chemin
de fer sous ses soins, el des dépenses hebuüo-
martaires de dixaines de milliers de piastres
pour la mair-d’œuvre et le matériel, M.
Bidber est parvenn à être approuvé dans sa
gestion par la communauté mercantile du

Canada et des Etats-Unis. Nous apprenons

que ce mousieur est sur le point de partir
pour son pays natal. Nous pouvons assurer
tos amis anglais qu’il emporte avec lui les
bons souhaits des habitants de la Nouvelle-
Angleterre et ceux de la délégation de
Boston.”

CHAMBRE DES NOTAIRES DE QUÉBEC.—
Les élections des cfficiers de la chambre des
notaires de Québec, pour les trois années
prochaines, ont eulieu le 17 novembre, et
les messieurs suivauts ont été élus:—

Edouard Glackmeyer, président ; Toseph
Laurin, secrétaire ; Joseph Petitelair, tré-
sorier 3 Wn, Bignell, syndic.

TENTATIVE DE vor. — Un cultivatene est
parti vers le soir d’un moulin, près de St,
Roch (en bas), aprés ÿ avoir fait moudre son
grain. Sur son chemin, parvenu près d'un
bois, deux individus sont venus à lui et lui
ont demandé la bourse ou la vie. Il leur
dit de venir prendre son grain, qu'il n’avait
que cela. Un des voleurs, près de monter
dans la voiture, a reçu du cultivateur un coup
d'un bâton dont il S’était armé, parce que
dans le lieu, depuis quelque temps, plusieurs
vols s'étaient commis. Le voleur est tom-
lé, le cou presque cassé, et il est mort six
jours après. Son compagnon s'était enfui.
On dit que, d’après les aveux de celvi qui a
ee tug, ita été reconnu, appréhende et
conduit dans la prison de Camouraska,
Lies noms ne nous sont pas connue.—Na-

tional,

ACCIDENT DÉPLORABLE.—-Avant-hier sois
les nommés St, Amand et Landry ont été
écrasés par une pièce de bois qu'ils mon-
taient sur une chèvre, daus le chantier de
Munnet sout morts tous deux. Le pre-
mier laisse une nombreuse famielle—Na-
tional.
—Un nommé Mercier est mort avant

luer, des suites des blessures qu’il avait re-
çues accidctellement dans le même chantier.
—Idem.

—L’hiver a fait avant-hier sou apurition
à Québec avec la bordée dela Ste. Cathe-
rine. Resignons-nous; nous en avons pour
six longs mois !. . . . Aux heureux de la terre
à ne pas oublier que c’est à cette saison de
l'unnée que fa charite a le plus à fai e.
D'apres toutes les apparences, l'hivêr sera
bien rude ; il y aura bien un pou d'ouvrage
dansles chantiers de construction, mais les
gages seront peu èlevès. Il v aura donc
bien des misséres à soulager, lin due dou-
leurs à calmer ! Ceux-là surtout qui ont de
Por à donner aux plaisir, ne mangueront pes,
nous l’espérons, d’en mettre un per de rôté
pour ceux quiaurost tant à souffrir? -- Na-
tional du 28.

 

SINGULIER COINCIDENCE.—Oa lit dans
re Nouvelle,

L'INCENDIE DE 1833.—Le 9 novembre
qui était un samedi, nn grand incendi éclatn
au Trois-Rivières et dévora en un instant
les maisons de la rue Notre-Damequel’élé-
mentdestructeur vient en partie de réduire

Pson de ta Darrhée, Dissente

en cendre pour la seconde fois quatorze‘
(Maisons brulèrent celle fuis ; outre leurs
; dépendances. Le feu commença ce jour là,
| dans la maison ocenpre par un nommé Clar- |
:ke, horloger, (locataire de feu Pierre Des-,
‘fossès,) se communiqua aux propriétés voi-.
'siues appartenant à (feu Jean Desfossés,‘
| cuyer,) Gervais, Beaudry, Parent, Pothier,
cet Guy, marchands, Kierman, tailleur, et
Harkin, seller, Le feu arrêta au coin de
la rue du Platon et Notre. Dune.
Le feu éclaia dans la même mason ay

dernier incendie.

i
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Avertissement ous uvertissons le public qui|
achète du Destructeur de Douleurs de bien avoir;
soin de demander celui de Perry Davis, et d
n’en pas prendre qui ne soit en bouteilles carrées,
avec les mots Perry Davis of Sons sar un côté,|
Tousles autres sont contrefaits,
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—Les cas les plus sévieux du mal de Dents ant!

du Dr. Cummings, tant ses effets sout certains.|
l'ous ceux gui Dont essayé disent qu’il ne mane |
que jamais. En vente chez tous les phamacivrs. ;

5mt -

 

ONGUE ET PILULES D’HOLLOWAaY.—Tout
uleère, blessure où plaie, même durant depuis 20
ans, peuvent Être guëris par ces remèdes,
Vez-VOoUs en, et aucun membre n’aura besoin d'-
tre amputé, à moins que l'os ne soit détruit.
C’est Une guérison pour lous
En vente chez les Fabricants, SD Maiden Lane,

N-Y.,et 211 Strand. Lonustres ; et par tous les

pharmaciens à 250, 62e, et SL par boîte, |
!
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L’nodin des Nerfs du Ur. Cummungs continue
à quérir le nal de dents mieux que loute autre
Préparation pour la guérison de ce mul. L'Ano-*
due des Nerfs maintient sa réputation sans tache.
La vente vhez tous les Pharmacien.

——___ -

    

DESTRUCI EURde DOULEURSdo PERRY DAVIS.

Le Destrueteur de Douleurs de P
Plus de témoignages de son eifie
raitre tes Ponteurs qu'ancun autre re

public. Et ces témoignages viennent non
ment des 1gnorants, mais de personnes éclairées j
dans tous fes rayures de » é. Des médeemns de
le plus haute respeutabiité, et parfiitement au cou-
rant dela nature dus maladies et des remèdes, Pont
recommandé comme Fune des plus eflectuves pour
détruire la douleur. » Destructeur est employe a
fintérieur et à l‘exté tr, suivant la natu ;
la douleur. On à trouvé qu’il etait un rem
excellent pour le Rhume, la Toux, ete, la Fiéè-|
vre, PAsthioe et la Phtistie. douleur dans La Tete, !
Mai de Rognous, Hémorroïdes, Blessures et Pluie, |
Chuneres, Bile, Faiblesse dP Estomac, Débiiité xé-
nérale, Colique des Peintres, Mal de Pontnons et
Dissenterie, Choléra, Maladie du Foie, Dyspepsie, |
Mal de Dents, ete.
Le véritalne Pain Kille
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€ : douce sur chaque Lonteille,
Panc d'elles est un excellent portrait de Perry Davis,
Pinventeur de lu médecine: l'autre un billet pros
Wissoire gravé sur acer. Auchue autre ne peut
être considérée comme véritable. Prix des bou-
telles, 15 sous, 30 nous 25 O1, et ST respectivement,

PERRY DAVIS ze FILS, Propriétaires,
No. 14, Rue Haute, Providence it. 1,

Fn vente chez Lyman, Savageet Ciel, 8. J. Ly-
man et Cie, De. Picault, John Gardner, W. Ë.
Buwmuan,et chez tous les pharmaciens du Canada, |

27 nov. 12 |

LE BAUME DE ZANTHOREA.
Plusteurs années de coustantes épreuves toujours!

pros que le Banni de Zauthoréa,
HS. Humphrey, d'O :

cinède auquel su pe

    

  

  

   
    

 

     

  

“orages
  et Dentition des Ent

Lori . = fortennent
ANZ VOYasenrs, parce guanochangement de
son oa de clunat ne détruit ses qqus ;
paré sons opal est sur pot
Lien que pour les adultes, eUiiiaiss

empt de fhêvre ét les ntestUits récnters,
qui l'ont esavé ont été convameus que
seal remede certain pour la guérison des Mill
ci-dessus mentionnées. :

Certijieat d'un ex-Membre du Congrès pour ls
Comté Laurence.

Gedensly
HS Hianpheey, éc

maladies d'intestnis,
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LM pet 1550,
Votre niédecine pour les
Ce le Baume de Zantho-

réa, a été en grand 1 ins ce Village vi tes ou-,
vriers darant la dernière saison, J'en ai souvent
entendit parier comme étaut très effectif pour fa
diterhée, la dissenterie ct autees macadies des intes-

jateu lrycasion de m'en servir, et j'en au
agé. Je crois que cette médecine est én très

haute estime pura ceux quien ont fut usage. ‘
otre respectueux,

BISHOP PERKINS.

En vente par Carter, Kerry et Cir.4 SJ Lyman|
et Coen, BE. Bowman, et chez tous lus droguistes.

AVIS, |
AUX MARCIHANDS DE FHR.
Dépôt d'OOU'TILS TRANCHANS et PLAI-

NES de WRIGHT & SCOTT, ‘No. 9, rue WIL-
LIAMS, MONTREAL.
Les Soussignés, Ageuts pour la FABRIQUE

dOUTILS TRANCHANS et PLAINES du
PENITIENTIAIRE, désirent informer les MAR-
CHANDS de FER et le Commerce eu général,
qu’ils ont constamment en mains. à leurs SAL-
LES d'ECHANTILLONS, No. 9, Rue WIL-
LAM, une variété de toutes sores d’OUTFILS
TRANCHANS de la meilleure confection, et qui
ne peuvent élre surpassés soit any Fiais-Unis ou
an Canada, T'ous les Outils Tranchans sont ga-
rantis, et Ceux qui Ne seront pus satisfaits pour-
ront les remetlie dans le= 30 jours après l'achat,
à nos dépens.

    

 

        

   

 

CONDITIONS : |
Six mois sur les Billets de £30 et plus ; et 5 pour

cent d'escompie pour argent comptant.

Quatre inois sur les Billets au-dessous de £30; et
5 pour cent d'escompte pour argent comptant.

WRIGHT & SCOTT, Agents.
No. 9, Ru: William.
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CER'UILFECATSS
XFNous vendons des Outits Tranchans et Plai- |

nes fabriqués par J. P. MILLINER et Cre,, et!
les trouvons bien adaptés pour ce marché, € nous
vous les recommandons avre le plus grand plaisir.

(Sigué,)
Fraser et George,
Arthur Chown,
Wai, Rudston,
6 sept.

Sum. Mueklestone,
James Delaney,
Jolin Bowes.

71

 

BREUVAGE D’ETE,
Extraits de lettres de médecins reques au Dépôt:
s Commebrenvare rafraichissant et agréable, en

verre d'Eau de Plantagenet pris durant les grandes
chaleurs de été, usurpe rapidement l'usage de
l’Bau de Sodafavorite et fashionable: Elle est aussi
rafraichissante que cette dernière et devrait être pré-
térée, car son mmiluence sur le système est bien plus
bienfitisante.” .
+ D'après Panalyse de M. Hunt, je fus induit à

preserire cette cau dans le cours dit traitement de
quelques cas de maladie obt de la peau, et son
administration produisit les résultat les plus satifui-
sants,”
CHAMBRE DE LECTURE GRATUITE et

DEPOT, Ne, 4, PLACE D'ARMES,
81 juillet.
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DECES,
À la Belle-Riwvière (C. F.) le 14 courant, Michel
Boisseau, écr., âge de 66 aus, ancien et respeutus
ble citoyen dulieu, universellement regretté par
tous ceux qui l'ont connu, s’étant fait aimer par
ses bons conseils, ses œuvres de charité et surtout
sa conduite exemplaire daus Pobservauce des de-
voirs de sa religion.— Com.
 

4 x

INSTITUT CANADIEN.
{ N conséquencede Ia séance extraordinaire qui
YU à eu leu jeudi dernier. pour fixer à Ja séan-

ee précédente pour l’él-etion d'un Président,
l'Institul a remis cette élection à JEUDI PRO-
CHAIN, 4 du courant

l’ar otre,
D, 2 GAUTHIER.

See. Arch. L-C.
122

 

2 dé-.
 

AVIS PUBLIC.

A COMPAGNIE du RICHERLTEU s'adres-
I, sera à la LEGRLATUHRE PROVINCIA-
1,15, durant sa prochaine ion, pour obtenir un
STE INCORPORATION.

Act JE. LECLERE,
Président,

J. H. TERROUX,
Secrétaire,
bm—129

 

     2 déc.

jet NEW-YORK,— AV
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“ONFORMEMENT & une requisition a vet
| effet faite par plus de DIX des FROPRIE-
FAIRES possédant ensemble plus de DEUX
CENT PARTS du Fonds Capital de la COM-
PAGNIE de CHEMIN de FER de MONTREAL

présent don-
né qu’une ASSEMBL RALE SPE-
CIALE des Propriétaires atou Heu daus te Ba-
reau de la dite Compagate, dans la erté de Mont-

    

  

 

réal. MERCHEDIE, le DIX-SEPTIEMEJour de ‘
DECEMBRE courant, a MIDI, dans le but
d'approuver oùde rejater une certaine RESOLU-
TION passée pur le Bureau des Directeurs de la
dite Compagnie à Une assemblée tenue par eux
dans leur Bureau en cette viile, le Ze jour d'oc-
tobre dernier—consentant au nom dela dite Com-
pagnle au transport de li dette due par la Com-
pagnie

à

lu Banque de Moutréal, et à hiveer les 

aux aequéreuvs de be due dette.
Par Ordre,

THOMAS R. JOHNSON,
Secrétaire C.C.F.M.N-Y.

e--l19

CHEMIN DE FER DE GRAND TRONC,
2 dée,

 

DIVISION EST.
CHARGEMENT DES CONVOIS.

Arrangements liver.
{ Ys et après LUNDI, le ler DÉCEM-
i BKE, le Bateau à Vapeur Traversier de la
Conrpigule jus druide son Quai, comme suit :—

Pour QUEBEC et ISLAND FOND,
arrêlant « toutes les Stations, à... 8.10 AM.

Pour PORTLAND. BOSTON, et les
Stations Intermédiaires, à . 3.10 PM.

DIVISION OUEST.
Le CONVOI ENPRESS directe-
ment pour TORONTO, arrêtant
aux principales stations, partira de

  

 

 

 

  

la Pointe St, Charles a... Le 7,30 A.M.
Le Convoi Local pour BROCK-

PELLE, artétant à toutes les Sta-
lions, à Lee L eueee.. 3.30 PALL

PRIX A TORONTO:

Première € Sto
Seconde classe 110. LS RON

 
On peut se procurer les Diilets et toutes infor-

motions reluiverment aux Passagers ou au Fret, Montréal, le NEUVHEM IC
en s'adru

? Chzruin de Fer du Grand Trorr, No. TL, Grande
tue Si,

 ant au Bureau de la Compugrie du

Socque<. vis-a-vis le Bureau ce Poste,
S10. BIDDER,

Gérant Général,
29 nov. iT

—morssgens

 

"CHEMIN BEFER BL GRAND TROSC,

 

  
  

Smee

wo nc GHANGEMENT DEPRIX A QUEBEC.
EPCIS et après LUND prochain, le ler
DECEMBRE. les prix de Passage entre

MONTKEAL et la POINTE LEVY seront:—

  
……. RCo

. DIDDER,
Gerant Général.

e—lzs

HAVRE DE MONTREAL

20

 

  VIS est par de présent donné que les Articles
\ © duts, cmevés de Quuis par le Maitre

i set ten la po jon des Com-
saires, sei vendus par Encau Publie

VE, eG courant, pour le profit des inté
annie quiils

      

 

   

  

  $5028,

sante de propriété. cl en payant Toutes charges
ot atendes sur ceux :—

5 s Dlane de Céruse endommagé
b bari] Mastic do

Unie quantité de Planches, Donves, Madriers,
Scantlings, Bois de chaullage, Lattes, rte.

—Us

Un lot de vieille Fonte, Courroies, Cuiniures
de Cuir, ete.

9 Jeux de Roues et Essieux, 1 à 4 pds diamètre
2 grands Arbres de Couche en Fer
4 grandes Roues Votunies, 12 pds diamétre
2 Contrevents en Fer
Barres de Fer, différentes grandeurs ; Fiches,

vendu en mêtne toms—

 

eic.

ALEX. CLERK.
Secrétaire.

Buresnu des Comm. du Iavre. 2
Montréal, 2 déc. 1858. $ b—129

MARCHANDISES.
L. R. P.BELAIR,

AVIS AUX ACHETEURS
PE LA

VILLE ET DE LA CAMPAGNE,
ENSEIGNE DU PAVILLON FRANCAIS,

LUE

No. 123.
E Soussigné très-reconnaissant envers ses
nombre

pour l’eucoutagement toujours plus en plus libé-
ral qu’iba reçu, malgré là distance de son maga:
sin de lu vite. leuroffre ses sincères remercimens
et de là prend la fiberté deles mformer qu'il vient
d'acheter aux ENCANS une grande quantité de
MARCHANDISES @AUTOMNE et dHIVER
à des prix très réduits.

l’ersonne ne voudrait révoquer en doute que
celui qui achéle COMPTANT peut obtenir ses
marchandises au l'LUS BAS PRIX et si l'on
ajoute à cela l’avastage de ne pus payer deloyer

  

  

 

on conviendra que eclui-là peut vendre à bon!
marché. Le Soussigné se trouvant dans cette po-
sition, assure le publie qu’il vendra ses marehan-
dises à bien meilleur marché que partout ailleurs ;
même à plus bas prix qu’il les vendait ces années
dernières.

Il invite les achoteurs à venir voir ses mar-
chandises avant que d'acheter ailleurs, étant cer-
tain qu’ils seront étonnés du bas prix et de la
qualité de ses marchandises,

L, R. P, BELAIR.
Montréal, 2 déc, 1856. 129

ECHARPES, FOULARDS, CRAVATES,
CHEMISES DE LAINE, CALECONS,

GANTS, &c.

IJey ETREREGU nn second envoi
des ARTICLES ci-dessus, qui seront offerts

à Bas Pris pour Argent, au

No. 151, Rue Notre-Dame.

 

530 Echarpes en laine... Jeptis 1s
273 de

1041
Soie ei Satin. . depuis 28 "Gd

 

10 don. Foulards en laine. depuis 1s 3d
Chemises en laine forte, . depuis Da
Ca'eçons do do ....depuis 3s 9d toute
Gantg Kid doublés... ..... depuis 35 9d gren-
Mitaines do... ….. depuis da deurs

F. GROSS,

Magasin de Chemise.
2 de, aa—$3

K BOITES DY FLIOMAGE
©) 50 banllets do

12 Assortiment de Fromage Ir mieux choisi qui
ait jamais été offert an Commerce de Montréal,

A vendre par
HARLOW CHANDLER,

125 Rue des Commissaires.
2 déc. aa—11

 

Vente par autorite de Justice. | LICITATION VOLONTAIRS,
 

SRA VENDU au plus haut offrant et dernier
; enchérisseur, à la porte de l’Eglise de là pa-

; Foisse de St. George de Henryville, LUNDI le
VINGT DEUXIÈME jour de DÉCEMBRE

| PROCHAIN, à dix heures de Pavunt anidi, lins-
meuble ci-après désigné, dépeudant de la comumu-
nanté de biens qui à existé entre fru JAMES
OFFICER et dame Eriza Tomrson, épouse
sur ViVuniir, savoir:

LA MOFPITÉ est du tot No. 24,
| concession de Ja Seigneurie de Noyau, ide la
! contenance de deux ay pens de [roid sur vingt |
; huit arpens de profondeur, «t contenant cin- | |
’ vingi-trois arpents et une pesche dans fa die

i une Nord Est et d'un peu plus dans la ligne

Sud Ouest, bornée en front par fa dite Rivige

QUunte aix aipens de terre en superficie. plus
ou moins, et borné cotitte suit savoir: en

i front, au sud par le êhemin conduisant du
; village de Henryville à la Rivière au Bro-
: chet, en profondeur, à la Hznelatérale sud de

ta tere de Alexander Johnson, d'un côté à
POuest à M. Josesh Barsaloux et à Est

Maison en piece dessus construite,
Pour les conditions s'adpmoser au notaire

été instantanément guéris par PAnodin des Nerf | Bons possédés parle dite Banque conune sûrete, soussigné à Hem yville,
THIS, BRASSARD,

N.P,
Henryville, 2 124

, "eu IY,
Vente par le Sherif.

Mosrarar.à VIS PELLIC vot ound par
@saverr: § J les présentes que le [ot de

:teire ct ténements ci-dessous désignés, seront

déc. 1803.

| vendus an temps e* Leure ci-lessous mentionnés. ‘
Toute opposiuon afin de couseiver pourri être
blée denis aucun f@nps dans les deux jours qui
suivions te rapport du Bref.

+ Venditioni Exponas.

* Montréal. à savorr: ÿ JOHN S. C. ABBOIT, de
No, V7, y Montreal, dans le distriet ;

de Montréal, avocat, éer., demandeurs contre les
te de la COMPAGNIE DE CHEMIN DE

; FER DE MONTREAL ET BYTOWN, an!
corps politique #1 dûment incorporé par Acte du
Parlement Provincia! du Canola, détendours

 

  

Les dites torres et ténetients mentionnées et
décrites en la Cédule u- Hexée au dit Brel mar-
quée A, comubesuit, savoir:

 

Tout ce terran de chemin de fer formant partie de
la ligre du Chemin de lorde Montréal et
Bytown, savoir, s'étendant en partant de Ca-
riilon, daus la seigneurie d'Arcentueil, d'ui
il part à un pornt où la station des lucomati-,
ves de la dite Compagnie existe mai tenant
a Carillon, susdit, sur jes tesres de C.J
Forbes, éer., et contiune jusqu'à Grenville
dans le township de Grenville, od le dit che,
win de ter terre ; borné des deux côtés !
par les terres des townships de Chatham et
Grenville, ot dans la dite seiguearie d'Ar-;
genteuil, qui se trouvent Intersectées parle
dit chetane de fer-—avec ensemble toutes les
stations. tours, nudsons de stations et

  

 

dans fa Beme,

: terre No. tt à Michael Paigsont.et de l’autre
! côté au Sud Ouest à lu terre No Bde la dite

d'autre cùté à M. John Heuderson, avec tune ;

y Deus en supe

3ERA VENDU, au plus offrant et dernier en-
K3 chérisseur, à la porte de l’Egli-e de In Pa-
roisse de St, Jeun Chrysostôme, MARDI, le
NEUVIEME jour de DÉCEMBRE prochain, à
DIX heures ADM, PIMMEURLE ci-après dési-

 

[ gné, dependant de ta comtnunanté de hivns qui a
jex [    entie Prenne BansaLoux et frue Tiros
PISTE D'OIBIER, son épouse dévé ide, savoir :
UXE TERREdésignée pare No, V0 site ée dans

fa concession Sud de Ja Riviere Nowe dans ta
puroisse SL Jean-Chrysostôme, dans Li Soi
eneurie de Beauharnais, de la contenauce de
cing arpents le furgeur sur une profondeur de

    

  

 

|
|
i

ve Noire, eu protonteur aux Torres de la 30e|
Kection, joignant d’un côté au Nord Est à la *

‘Pour le compte dus assureurs ef autres intéressés :

Concession Sud de la Riviere Noire; nvec
deux tnsisous, huteure, vue grange, deux
étables et autres bâtiments dessus constraits,

Pour les conditions, s'adresser au Notaire sous-
stand,

A.LERICHE.
N.P.

1< nov. cs--hps—t34

7 . .
Vente par Antorite de Justice.

TNE TERRE et HABITATION sites en la
Setrnearie d'Argenteuil, à l'endroit appellé

Jerusalem appartenant moitté à Dame Mari-
l'hilsoph. veuve Jean Mori, wins Poulin. of
l'autre moitié à la compiunanté de bens qui a
existé entre Chartes Monn alice Poulin, cults
vatear, demearant aw dit Jen de Jérnsatem
La dite terre, et Dame Doenntible t
ferme, de la cortentnee de cest st
superficie, Ce quate arpens de Lous

cie tenant pn

Crer, derne un Home Ç

a Clavel Devis, ef de Canter coté
Bane, babe dune belle maison en bois, et à
batimens en ordre. Cette Terre ca ies 1g
clôturée su ceding et est en pl
serte et partie en bois Joba
bois de conserve,

Cette terre sera vemlue
PEulise Gwiholigne de fi
en fa dite Seigneurie d'Aux
cembre prochain aUNEheu
conditions seront alors cout:
five du Nottire soussigné,

J GTLEBOI

su

tras sa dena

 

   

  

 

Apres og

viverte a

  
  

 

  

  

  

  

 

St. Hermas, 18 nov, 1856. es, I. ;

SUCCESSION JAS. A. B. McGILL,
ES Créanciers de la suceen oan de toe J AAT

 

M MeGILL, en son viva, fospeetonr
de ta Cité de Montréal, sozt priés de serendre en
l'étude des Soussigués, No, 5 Kuv Ste. Thee,
en vette ville, le 5 de DÉCEMBRE PROCHAIN
à 2 heures PM, pour recovonr fe montant de tour

généralement Toutes autres constructions qui
s'y trouvent érigées, rt toutce qui perl en
depordre.

Pour être veudns à muou bireau, en la cité de

   

 

vient rectainés et enlevés dans |
| Pintervaile, en fouruissant tue preuve satisfai-!

ST. LAURENT, MONTREAL:

X anis de la ville et de la campagne

prochain à DIN henres du matin, !
Le dit Bref rapportable le DIXIEME jour de

DECEMBRE prochain,
JOHN BOSTON,

sie
Bureau du Shérif, ?

Montréal, 7 decembre 1550. $

ROVINCE Di CANADA
ÉISTEUT IE MONTREAL, $

LICITATION.
Pod Lis

 

XCHERT,
 

Dans la Cour Superieure.

 

FSUDERUUK VEIT ra CNOR,

De nan leurs,
rs.

LI GhuE BUSBY, of all
'

Foose obours,
ur ;

OPPOSANTS,

v7

JON AS JG.

Dentn/ur par repris

Er

Le dit GEORGE BLsux

; Adjudicataire (mis cn cause.) |
! EH SOIT CONNU par ers présentes à fous
: ceux qui y sont intéressés, qu’en vertu du!
Jugement Interlocatoire fait et rendu en cette |
eause le vingt -cis quieme jour d’Oetobre mainte- |
nant écoul Pinstance du dit Demandeur par;

i reprise d'instance. poursuivant la Vente par Li-!
| citation des lots de te placements. maisons |

jet Lütimens ci-après décrits, la dite Cour a or-;
* donné que des deus différents lots de terre décrits|
dans le Jugement où Sentence d'Adjudication
duns cette cause, comme fes lots nuniéros un et -

| deux respectitenient. soient vendus aprés trois |
publivations à la l'orte de PRalise de 1a Paroisse !
de Montréal, pendaut trois dimanches consécutifs |
précédant la veuite ; et après que velte vente au
ra élé annoncée dans les journaux appolés ‘The :
Montreal Transeripl® et Montreal Herald dans
la langue auguuse, et. dans le fauque française,
dans # Le Pays etLa Minerve.” Le tout à la!
folle enehe dépeus et charges du dit George
Busby. AVIS PUBLIC, conformément au dit
Jugement, est par le préser:t donné, quela veute
par Licitation à la tnile enchère, dépens et el
gus susdiie, des dits ceux Lots de Terre, Em
cements, Masons, Bitimens ot Dépeudane
ata dew of setont vendis au plus haut et der
enchér + Paais de Justice, en la Cité de

; Montréal siégeant dite Cour Supérieure, le
DIX-SEPTIEME JOUR de DÉCEMBRE pre-"
chain, à DIN het DEMIE de PAVANT-MIDE
sujette aux charges, clauses etconditions mention-
nées «l contenues dans les conditions de la dite
vente qui serout le Du ptieme jour de Décem-
bre prochain, déposées dats le Bazeau du Pro-i
“touotaire de la dite Cour, qui ssrout Ines et pus
bliées en pleine Cour par ordre de la dite Cour,
durant la séance de la dite Cour, ot dans la mae
mère el lornie ordinaire, et toute jr soie pourra
euchérir sur elie; ‘
Et toute et chaque personne ou personnes ayant |

quelque réclamation, droit où privilège, où pré-
tendant avair quelque réclamation, déoit ou privi- |
lêge, à où sur les dites propriétés immobilières, ;
maisons, où emplacements, sont requises de ;
filer au Bureau du Protonataire de la dite Cour.:
ou au Bureau de M. Monssox, Eer,, No. 53, rue *
Et, l'rançois-Nuvier, dans la dite Cité de Mont-;

1, Avocat et Procureur poursuivant la Vente
Licitation des dite immeubles, maisons et dé-

pendances de la part du dit Thomas J. G. Busby,
: qui à élu domicile daus he Bureau du soussigné,
le ou avaut le DIN-SEPTIEME jour de DE-
CEMBRE prochain, après lequel jour ils seront;
forclos de le faire,

Ci-suit la description et désignation des dites|
propriétés immobilières :

{ Irement. Un Lot de Terre où Fmplacement !
situé daus la rue de PFan, de la Cité de Mont-!
réal, contenant environ cinquarte-ttois pieds de!
front, mesure fraigaise, par toute la profondeur
qu'il peut y avoir en minére aux rives de la ri-
viere St, Laurent ; borné en front par la rue de
l'Eau, d’un côté par la propriété du gouverne-
ment, et de l’autre côté par les représentants de
feu le Major Christie—avec une maison enpierre
de taille à déux étages et autres LAtisses dessus
érigées.

2dement. Un Lot de Terre ou Emplacement si-
tué sur la rie St. Louis, de la dite ville, le tout.
contenant environ trente-cing jueds de tiont sur
soixante-deux pieds de profondeur; Lorné enfront
par la dite rue, d’un côté au nord-est par la ruelie
Guy, et de Puutre côté par la propriété de George
Busby, l’un des dits déferdeurs ; avec une natson
en bois à deux étages et autres vâtisses desaus
érigérs

HRS

DUSBY.

“instance,

  

   
   

 

  

 

 

 

   

       

 

  

 

   

   

M, MORTSON.
Procureur potistivant la Licitation,
Bureau, 53, rue 81, François-Xavier,

cs—126

 

   
25 nov,

A la porte do I'Egliso de St.
Jerome.

| ENDI,le5S DECEMBRE PROCHAIN, à 10
A hA.M.,ecra vontue à Ly erie une terre

dépendant de la commenanté entre Jean Marie
David et feue Emélie Colurette, située à St. Jé-
1ôme, de 90 arpents en suporérir, pronent à PEst
de la Rivière du Nord, aboutissant à Joseph Pa-
quelte, voisins Willian Tindale ot Pierre Ray.
mond.

M. PREVOST, NP.

 

 

 

   

   

 

jour de DÉCEMBRE réclarmation «1 prendre communication do Comps

) Lte-rondu de dB. Homier, cer.
dite

le Culateur de la
    UCcession.

Ceux des dits Oréancieis qui n'ont pas s-<or-
wente leurs réclamations <ent pres de le
ve jour-là.

Pairordre.
TOBIN vo MATH.

COREAT BRITAIN™ ET» PEARL"
A tardive apvives duc PRARLY

L le son-signe d'annoncer plus té7 qu'il a reçu
pr fes navires ci-dessus de LONDRES, sou AP-

PROVISIONNEMENT d'AUTOMNE de DRO-
GLS VERITABLE- PROD PTS CHA
{ . MEDFCINT < UREVETELS, bBkus-
= A CHEVEUX ONGLES DENTS ETF
PARDES, PASTILLES ANGLAIS ES L-
d'Opge au Citron, en bottes dan ll Paniti
Londres Acudulées, l'ustifies a Carzembre.
Pastitles de Sucre d'Orge, do de Monty oitier,
Franlioises, Fraises et Cayenne, Ponte.
Cuanvre Millet Vesdusesde Price, Respuateus
Boites de Medecisus, etv,

Le s i
des Remedes de première qualité, il espère nié
rter Une part du patronage du publie qui ln a
été si liberalement arcordé depuis QU'H à com-
mend,

 

 

taire

    Ito,

à ompèche
 

  

      

 

   

 

 

J. GARDNER.
Chimiste of Drowniste,
Bae Notre-Dame, Quest.

an55

 

Corporation de Montreal.
 

I reques au BUREAU de 'AQUEDUC (Ha-
te Ville) jusqu'au 15 JANVIER à MIDI,
1857, pour TROIS CENT SOIXAN TROIS
Tonneaux de Tuyaux de Fonte de deuze pouces

ji SOUMISSIONS CACHETEES seront

1-4   
    

 

  

de diamètre, chaque fongueur de neuf pieds avec
un cohèche à chaqueassez large pour y introduire

  un joint eu plomb pas moins de tro
de pouce d'épais à chaque, trois bosses de trois

s de dtamêtre soulevées d’un demi pouce
«us de fa surface du tuyan, divisées de mu

nière ce qu’il y ait trois pueds de Pune à l'autre,
Chaque tuyau devra peser huit Qnintaux douze

   
  

 

i

né étant décicé à t'tppoiter que

|
|
i

-hiutièmes,

livres, couté verticalement et en sable see, gas’
ranti de soutenir Ix pression d'une colonne d'e
de quatre cents pieds,
neuux au 10 Mar 1857 ét 'e
de fa mème anvée,

Par o1idre.

ou 

LOUIS LESAGE,
Surniteniant de PAquedue.

1s

    
wi nov.

Corporation de Iontrecal.

Ï FS SOUMISSIONS CACHETEES serene
reçues an BUREAU de FAOHEDUC (iè-

tel-de-Vitle) jusqu’au 15 JANVIER 1S57, à MI-
DI, pour CENT TVonneaux de Tuyanx de six
pouces de dimméire ef DUN CENTS Tonniaux
de Tuyaux de quatre pouces, tous lournés dans
les bouts, foudus verticalement et en sable see,

 

  

  chaque longueur de neuf pivds aver trois bosses
À chaque de trois pouces de diaimôtre excédatt

:innn demi pouce la surface du tuyau, placées
manière qu'il y ait trois pieds de Pune à l'antre,
garanti de soutenir la pression d’une colonne
d'eau de quatre couts pieds. Chaque fougueur de
six pouces devra peser deux quintanx et demi;
celles de quatre pouces un quintal et demi. À être
délivrés cinquante toutieaux de aix pouces et
cent tonneanx de quatre pouces au 1U Mui 1857.
Le reste au ter Juillet de la même année.

Par ordre, ;
LOUIS LESAGE,

Surintendaut de l'Aquedue.
128

 

es Rd

Corporation de Montreal.

4 Homy Starnes, écuyer, eo tiendra à l'Hôtel-
w-Ville, pour la transaction d'affaires wunicipa-

leg, ort &:¢ changées; ot jusqu'd nouvel ordre,
cilesseront & Pavenir comisie suit, savoir: depuis
UNE heure jusqu'à DEUX heures et DENIE
P.M, TOUS LES JOURS

Par crère,
J.P. SEXTON,

| ES heures aucanelles Son Monneur le Maire,

'

 Bt. Férome, 15 nov. 1556. rs—bps—124

Greffies de ta Cité.
Bureau du Greffier de la Cité,

Hôtel-de-Viile, {
Montréal, 17 oct, 1586. 114

A être délivrés cent ton- !
reste au ber Juillet

Caves Une grande partie des

VENTES PAR ENCAN,

PAR FISHER wr CIE
 

DEMAIN.

VENTE EPLNDUE LE

Fieur Endommagee!
DENAIN (Mercredi), 3 Decembre,

I sera Veadu aux Mascasins ide

MM. HENDERSON & HOLCOMB,
AU CANAL,

A ONZE HEURES A.M,,

300 Barils Fleur de l‘Ouest d'A wérique (Fue
dommiagés par PLau Donee)

 

Des msavquies suivants
American Mills, Extin 
Ceutre de do
Palestine do do
Side vw dar de
Statesville do Superfine
Joho Cook do Fine
Gotham do do

Vente à ONZE heures précises,
FISHER vr CLE,

Encanteurs.
126
 

TOILES. OVI, TOILES !
| TN Lestient tres campiet de hod, in-

J LANDAINEN viect afêtre vecu liache
  

   

  

 

  

t —_— vos a +
| VENTES PAH ENCAN.

| PAR JP. BERNARD Er Cie.

VENTE FINALE

MARCHANDISES
D'AUTIMNE ET D'HIVER,

i Aux Galles d'Encaus des Soussirnés,

Jeudi Prochain, le 4 Decembre,
ly .
ii sera offeit au Commerce, par Eneon Public,

Un grand ‘.ssortiment de

MARGITANDISES SKGICES,
i

 

: COMPRENANT—
EFFETS POUR LA SAISCN ACTUELLE,

—AUSSE,—
Un grand Assortiment de

| HNE&PUTNDZEUTHEMES
CS Dotails plus tard.

Vente à NEUF heures.

J. D, BERNARDET CIE,
Encanteurs.

129PATER

 

COMPAGNIE DES POUBRES DU CANADA-
| ES coussignés sont puôts à recevoir des com-
SJ smaudes à Vente privee pour tonte quotité de

l'oudie des cétèbres naniufaetures de cette com-

 

     

par
+

pasnte, ger a een Pappeshotion de conmmeres du
ALEX, MURPHY, Haut et du Bos-Cana. Loue

Pat PC I Caesar , Foudre a mive, CICR
ian tas os Pa @ecasse POP, FFF, en berits

o Ferns Bane Gases of ne Lu . 6. antstles dun
Staples Nghe “ misivre ae dives

rt TN pee Page dene 1a) Ph au ward et fa Perdox de de
rehage, ’ ‘ Lu dun va du
nepatide Vonete des qrcte tps semaine, Po ern wend do de

Let à . \ 4, Sh
ot reed ee MethBaands vemplio sans CALL

gee TH BUNNING pr DARSALOT,

   

 

  

 

 Vases aspire MARCHANDISES de mnt
pd CALENDRIER

HORS CA NE ECOCLESIASTIQUE ET CIVIL
te vus 10 TOUR 1857,
HUILE DE FOIE DE MORE PURE, ETC, AVERDIPak
à} Sates present CE recevoir durs du I À BIY I] D I G [AN EL,
nocean Bar xvieh de TTL de FOIE Neh, BO, REE SU, VISNTENR,

 

de MORTE PURE Puce quaîité sipérleute,

 

 
Les diverses quepaiations faites avez celte

Hue sont queparées avec sers, savoir: Oleine,
Qeine el Quunne, Mon de Four de Morne et
fhuanine, Hole de Foie de Marne et Mytoiodate
de Potissecnte, ent donné une sat à Uni-
verselte dia Facntté Madticde, et on pe
commiander avec confrinee comme sup
toute autre de ce gente en Camus,

JOLIN BIRKS ro CIE,
ennC7 £3Wp =

ECORCES CONFITES FRAICHES.

      

   
  

PS VGENTDERE OIR—
{ } Fcaree d'Oharue Confite

Do Linen do
Do Citron do

D'une qualite supérieure, a vemdre par
JOLIN BERS ve Cl

Medio! Ml,
Visa de Mureau de Poste,

 

cab20 gov.
——rous 6 vase

MEDICAL HALL.
IN VIENT DE RECH A O11
0 LEER tte apinende de Beli  

 

Glatine de Cox

Colle de Portes or fe de Rus
1a de Bes
1 Française en fouite
lo du Canada, article supecienr et à

1 le Coré, Vin,bis PHIX peur este

 

JOHN BIRKS ra Cor,
i — 1]

 

Cs Soussivads viament deo tecevoir un envel
J de la GELVTING BRE E de BELL,

re tes trelées, Blane Mange, Soupe, Eno-
, sans les bomilhir,

u paquets de 91, 164250

   

  

  

94 et

ES OLYMAN vr Corl
Pe

FENANT d'atre tog de PARIS. mn Acsorti-
ment de PARFUMS, POUSDES of SA-

VONS de la Soctété Myaténique.

  

—av

VINAIGRE de TOILETTE de BULLY, la
meilleure Prépara'ton de cr genre,
FLACONS de WICKER de toutes sortes
BROSSES à HARDES Un

8,3. LYMAN,
Place d' Armes.

22 nav. au—-60

POUR PEU BE TEMS SEULEMENT.
La Vuc comseryée.

AVEUGLEMENT
LUE
Fe

EMPECHE

      

4 LA REQUÊTEd'uu gran bonrbre des ei-
toyens de Montiéal ets envirens,

Mi, ROSENTHAL ET MICHAEL,
LES CÉLEBRES OPTICIH NE,

de fa ville de Barlic, Prusse ont visité

  

ville,
iticles sus

 

LANTERNES MAGIQUES,

Instroments Mathematiques,

Telescopes, Microscopes,

LUNETTES DE THEATRE,
SIMPLES ET DCURLEZ,

VERRES B'OPERA ET LORS YONS,
POUR DAMPER LT MESSED RS,

mu vrand weoartiment de

 

Et a
Rm + x CO +

LUNETTES DE SABLE ECOSSAIS
Qu'ils offrent en veste à Jenrs Salles, No, 210,
RUE NOTRE-DAME, vrs-d-vis M0 Me Dun-
pough. Muir et Cre,

Heures de Brena de 9 ADL 4 PM,
Ces Lunettes non set'emert protézent

yeux, nous fortifient la vae.
été reconnme par la plupart des plus célébres
oeulistes d’Harope et d'autres pays, qui les ont
recommandées connue les meilieures et les plus
utdes pour les yeux, ce dont chaque acheteur peut
se convaincre par fui-rnême.

Ces verres répondent ai parfaitement à la
courbe des yeux, que la lumière venant de toutes
les directions est réfléchie aussi fortement que
parle contre du verte, Ceci permet aux person-
nes qui ont fa vue faible de s'occuper aux choses
les plus minutieuses, suit au jour ou à la clarté
de a chandelle, sans causer la moindre sensation
ou Urailiement de ln vue, ques les verres commiuns
produisent généralement,

 

    

 

 

TI, MOIGNAGES

“Québec, 10 oct. 1896.
Je certifie par la présente quej'ai acheté de

MAL Rosenthal et Michael, une pane de Lunet-
tes de Sable Ecossais, qui m'ont donné benucoup
de satistacton. Je les recommande surement com-
me d'Eminents opticlent.

“I. Bowen?

© Quélec, 10 oct. 1836,
* Déprouve un grand plaisir à rendie témoi-

gnages des bous effets produits sur wa vae par
Pusage d’une paire de Lucite: de Sable Feorss,
acheté de MM. Reeenthal et Michael, ct je puis
les recommander aver confiance à ions ceux dunt
la vue est détériorca,

“R. Grover" 14 nov. am-—~bps-~122

fers edlabros

les}
Loar exeelienze al

1J nov. 2

EN VENTE.
YECPELL de NEUVAINES en l'honneur de
“da Nunte Vieng, pour servir de préparation

à ta Fite de Ja CONCEPT N, ete. Chez lue
Libratres ét ok €

LOUIS P RRAULT.
c—127

CALENDRIERETALMANACH
| POUR 1887,
ANVENDRE NX LIMPRIMERIE DE
LOUIS PERRAULT.

nov, 121

WIREBCOSCHS
POUR LES MUNICIPALITÉS

AYENDRE

à L'INPRIMERIE DE

L PHRRAULT,

27 nov.

Lona, b-—11R

LES 80UBEL0N55 VILNNENT DE PUBLILR
LES

Na © BL en BD a9
BBe l’Inaugaration du Che-

Maire de Fer due érand Tronc,
; PAR CHS. D’ALBERT.
{ . TS* Souvenir d l'Ipauguration du Chemin de Fer du; Grand Tron-

(Cr À qui n'ont pus déjà acheté cette bella
série de Valse, illustré- d'un: vue splen-

dde du magnifique

  

PONT VISLONTA,
Devrateut le faire avant de partir,

J. W. HERBERT ET CIE,
Magesti de Musique de la Lyre d'Or,

131 et 133, rue Notre-Daire.
Lo 14 nov. na—123

| A LOUER.
4

,; Us JOLI LOGEM très convenable pour
; une petite famille, No. 314 rue Et, Constent.
j Loyer: DIX piastres par mois.
i Sadresser au Propriétaire, No. 29, rues Se
Constant, où ë

 

JOSEPH LEVY,
B.C. du Kieholieu,

118

Pourlos Invalides.

4 nov.

|
! me
! JEUX VIN OPORTO, exprès pour les Ixva-

lides et le; Convalescants
VIN DE GINGEMBRE, pour PlEstomac.

LAMPLOUGH £1 CAMPBELL.
Chimistes, pigs te Palais de Justiee.

‘ et C—
IR ESPIRATEURS et A401 HEREONS de Jof-

\. fey, ou RESPIRATRURS incorraptibles
AMELIORES. venant d'etre reçna par

LAMPLOUGH wt CAMPBELL.

D
EDrate

25 0e

 — ——

(GSPTES SUEDOISES Fraiches, verant
être régies par

LAMPLOUGH vr CAMPBELL,
C'asmiistes pres te Palais de Iustice,

aa—28

CHAMPAGNE DE MUMM.
FES Soussignés ont dans leur Cave un envoi

; 4 frais da VIS de choix ci-desns,
Les personnes donrent leurs ordres pour fivrai-

son du printons, peuvent taire inscrire leur nom,
| <1 elies le désirent. sur les éciqrettes,

HENRY CHAPMAN ET CIF.
Seuls Agents pour Jules Mumm et Cie,

bim-——t21

 

  

 

11 nov.
 

. VIN DE CHAMPAGNE
À VENDRE CHEZ

4. 5. ROLLAND,
No 5, Rue St. Vincent.

50 Paniers, Œil de Perdrix
25 + Bouzy
ou Ay Blane.

11 nov, 121

“VINS!VINS!VINST
100 PANIERS

VIN DE CHAMPAGNE SUPERIEUR,
G. ¥, STARNES,

60, Rue Bt. François-Xavier.
16

 

A vendre par

28 oct. .

A VENDRE.
“*HAMPAGNE célèbre de MOET et CLA-
J RENDON : Eillery, Fleur de SsHiery, linpé-

ral, et Grand Vin d'Angleterre, en pintee et cho-
pinee ; Eau-de-Vir Cognac de la + Sociéié Cen-
trale des Propriétaires de Vignobles,” en bots,
qut-brle et caisses, pour lequei les eoussignés sont
euts Agents en Canada.

AUSSI
CLAIRETS de Barter ot Guister. St Jubhen

1843, Butmily. Lafitte, etc. avec Vis de Ma
dere. Bourgogne et du Rhir ; ot avee un grand
assoriinent général d'Epicerier,

LAMOTHE #7 FRÈRE,
192 et 19%, Rue St. Faul

«s—bâ
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T ASSURANCES MEDECINES.
vs seeMs 6 RS AESASeAMARCHANDISES. MARCHANDISES, i

MARQUEAS DES NS| COYLETS MARGUANDISS
EPICERITS.

SSL DE LIVERPOUL
 

Compaznie a’ Assurance
GAR GALE, LEYSPELLES, HEMOL-
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BAL SUL NL RU a el eine, ci Mousselires Lin pr = NEL DELIERTOOL, Con pr CHATRE LE FEU ET MR LA VikL| RHOIDÉES. die,
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| e- SARK, ‘ : , I memeSee se eeSE 1 da SELIN est un retuëde ceitain pour toutes
Medium:RIC Ta _ Pb RE 5* do ; . —" . pes maladies el-dessus. Le Certificat suivant,

Imporrate _rs 5 Donccrres in Neer 1 Lo Ro PFPAMES TORRANCH. Capital—2,000,000 sterling. {dun habitant de Mattshurgh. et un de ceux qui:

4, 422 Pt, © ; He «4 ? add | jont CLE regus en grand posnbre témoignant de la
Mo. EAN + x ET ; Lu Etablic en 1836—Incoryoreo por Actes specianX valeurde eet Onguent depuis dix ans :
Ih. Cod ‘ ! Laos : % MITC 4LL | du Parlement, | # de eeitife que je me suis servi de l’Onguent

X 55 pe Ki ce Dem ; . . “ . À 3 SnEAt Phdion de Geeselin pour wie teigne et que j'en ai
au [SD bre Noise : ! BL: : ; > … CU Peu 5e ape attendent tous les jotisc un BUREAUX pus été parfaiiviient guéri par SON Using,
pp à { Ca 37, rue Castle, Liverpool et 21, Poutoy,] Mark, SALERY.”   

bond “3 Gr pie Ris Cactii 06, rue

Tai PORTO RICO et CUBA Watl, New-York § Liface Armes, Montréal; gbVN Cd vente ele
Mus i - Quant é Wyay:od) Eyducy 3 ei ru Elizabeth [I BR + j Es ET CHEMuscava to chot i RAYEAig 3 ’ | _ JOHN BIRKS WT CHE,

que vieux ! Nes ; Grande Rue SI, Jacques,
apie ADMINISFRATEURS: AMANS, SAVAGE LT CIE,
de lenceoy sir Thomas Bernard Birek, Paronet, Rue St, Paul,

le et sipéaunre Avan Hodgson
' Saouuel Henry Fhoni son, écuyer,

DIRNFCTEURS A LIVERFOOL:
Soanas Broeklebank, écaver, l'résident,
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: cu > J.C Bawa, écoyer, MES FrHarool, raver - IT : y
! ; ! ‘ andi wi, een ee e Le at, écuyer psHÉNIQUE fnfaillille et Piéservatrice,
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i { de MCE UTP C rath 8 _ résisté au Copa «tau Cubèbe ; traitement facile
J } DIRECTEURS A LONDRES : à suivre en secrct el eu Voyage, el ugissant d'au -
ee Matthew Forster, écuver, P ésident tant miens qu'il est plus prompteimsent employé

! Goose cleriok Young, é Fo Viee-DPrécident, — Se trouve dans touts bos principales Pharma.
- pp CN 7 lt neuf autres, cies de l'univers. À Paris, chez l'inventeur,

! nh À AY - | Lib —_ BROU, Hue Latsyette, 374
[i dd ARDs, les dh er 2s ; heure ten détail chez l’Agent, J.
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Le A te poo sles Lu BRANCHE DU ANADA 3ARUN ‘R, Chu: te et Divgtuste, Rue Notie-
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Liu <a Ne Ve Morts, Bret, Cara DIRECTEURS À MONTREAL: dre 1001 fee
ed TB. Anderson éenyee Prést Ls

t ; mas d'étaiti, tie taer Simpson, écuyer, Vice-Président.
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boue che pa COSTEFON HE AVE,
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. CFIA drolit et Pe cut ré-assu- je. Pers-nuro, Pe., ler mai 1855,

‘ de, 0 ciOR Crees BAB ypJ Co Aver. Monsieur—Je we suis sou-
TIM AS, SULIN LRro p— Bpasiennnt de vented des plus forts maux de tête qu'il soit

la Vie oon«BOUT 2065 The Pav oir, en prenant une ou deux doses de
LUNN CHO 40e TT vos excellentes pilules. Ces tpaux detête étaient

- ToneLOSGCOT eunsés par le mauvais état de mon cstormae qu’el-
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1jdirl Que “1, du Js Primes res vent être d’une gute cavité autres, elles :
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i. rl 200 ' Co : vi At chaté qu'il nhait cédé devant elles,

moi a : ~ t CR ai de BA Votre aff-etionué,
i = PONS - i ALONZO BALLOMD..

-a hl + \ RSR _ Médecin de PHôpitu! de la Marine,
: - , ye oe ;
: © 8 , : by z Ty [ Coie OHX PHEL ! lia braweoup d'autres certificats sur toute
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| GUÉRISON CERTAINE DU RIFLI, TE]-.

Fabriqué et voudu par J. GOSSELIN, Platts.
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SAN honneur Pannoncer qu'ils ont en mains

niEtMONUMENTS DE MARBRE ste Ili

ADRESSES.
J. W. DEMERS,

| MARCHAND ACOMMINSION, MONTREAL
Rue Lutour, près du Marché à Foin

Ponr bois de zcitge, bois de corde et brique. ete ,
8011 pour veudre au quai ou à son clos.

12 juin, au—58

ROY ET MAROIL,
AVOCATS,

Bureau: Rue St. Gabriel, No. 26.
! M. MARCIL suina le Circuit des Deux-Mon-
tagnes.

20 nov, am—121
   |

te| FX, BRABLT,
AVOCAT,

| A établi son Bureau avec cefui de J. F. G.
COU'TU, Notaire, au Village de Berthier, Maison
voisine di PALAIS DIE JUSTICE,
N.B.—M, BRAULT suivra le Cireuit de Ri-

chelien,
40 juin. 57

A. s T. AMA N D,
AVOCAT,

Bureau, coin des vacs Craig et Perrault.
d juin. fm—55
 

 

BUTS & LAUBST,
AVOCATS,

16, RUE SU. GABRIEL. 16
; Tis-<a-vis PHOTEL DE CANADA,

DR. J. E. FERTE,
No. 306, ne Ste. Catherine, |

Ze Purte de la Rue St. Laurent.
4 oct. aa—114

i
DR. J. W. WILSCAM,

91, Lil:l£ SAINT-JOSI-FH, 91
- Vis-a=vls in Brasserie de DOW, !

Visible avant 94. ALL, de midi a 2h. et apres |
Sh. PLM.

RESTL
DIENTISTE,

od transporté ses Sulons au

No. 116:, Ruo Notre-Dame,
Au-dessus du Magasin de M. L, P. Boivin,
4 mars, 43

JAMES H. SPRINGLE,
ARCHITECTE ET INGENIEUR CIVIT, :

| NYTEST TRANSPORTÉ au Buresu ci-devant
A} occupé par [lt vompagnie du télégraphe de
Montréal, daus la SALLE DES ODDL FEEL-
LOWS, No. 61, Grande Rue St. Jacques.
8 nai. aa—44

DEMENAGEMENT
H M JERRAULT, Architecte et Ar-
J à 1. penteur, a transporté son bu-
rean au No. 53, Rue St. François Navier,

6 rout. au—43

 
  

aa—il |23 juin.
  

  

  

 
 

POTERIE A BAS PRIX.

I ES Soussignés ayant equ leurs IMPORTA-
J TIONS dAULTOMNE, sont pré's à pour-

{ voir les Pratiques ot le Commerce. à Bas Prix,
THOMSON Er MINCHIN,

‘ (Suceesseurs de Robt Anderson,) i
i 241, Rue St, Paul. 1
, nov. :

 

  

  

 

{

 

 

. BOIVIN ET BEAUDRY,
AGENTS,

COIN DES RUE NOTRE-DAME ET ST.
VINCENT.

FVis-à-vis le Paluis te Justice,
NT le plaisir d'annor cer à leurs amis et nom-

{ ) breases prstiques, qu’ils ont en Thitins UN 8s-
snrtiment étendu et choisi de BITOU'I
MONTRES, ete,, c&tous les articies du

ligne.
“ls continuent comme par le posé à répae

!“toute espece de pajouteries=.

;CHWIS LEDUC
Fabricant de Voitures couronnees aux Exposi-

tions de Paris, des Etats-Unis ct du Canada,
et fabricant du Carosse du

; sa CN ENS

PRINCY NAPOLEON,
BEE |ALOVIS LEDUC saisit cette
3 oveasion d'offrir ses remerci-

ses nombreuses pratiques
de la ville et de In campagne, pour lencoura-
gement qu ‘it en a regu depuis qu’il a commeucé

; sestatiaures. et les informe qu'il a TRANSIOR-
TE SA BOUTIQUEde son ancienne place, au
roin des Rues Ste Marguerite et St, Antoine,

ps cette Grande Bâtisse connu sous le non de
ABRIQUE de VOITUREde LEDUC.

ACY TANNERIES DES ROLLANDS
Sur Le Cousin DE LACHINE,

Où il fabrigquera constamment sur un principe
nouvean et ‘atélioré. et où 11 ana toujours ur
assortiment gén de VOITURES d’HIVER
elETE, SLEIGHS de toutes rortes des meil-
leurs tmatéri«ux et matu-d'œŒUVre.

C. Ledue ayant abtern le Pramier prix aux
Expositions de Paris, des Ttats-Unis et du Ca-
nada pour les MEILLEURES VOITURES, es-
père que cela est suffisant pour induire les ache-
teurs à visiter son atelier afin d’avoirla satisfac-
tion de juger par eux-mêmes.

7dee. aa—12

L’AVENIR.
JOURNAL REPUDLICAIX PUBLLE DANS LES INTE-

RETS FOFULAIRES.

NST entré dans la SEPTIEME ANNEE de
J son ; e, Ce journal est spécialement‘

consaer éfense des droits du peuple et à la +

réforme des ahuss L’Avenir ayant, nne grande

cireujation offre un excellent moyen d'annonces.|

Jour de Publication:—le JEUDK MATIN.

Abonnement.—Pour tn an $2.
do — Pour six mois SA.

! do -=Pour trois mois 50 CIA.
Payable rigoureusement d'avance.

Bureau, No. il, Rue St. Vincent, Montréal,
! Bus-Canada, P. BLANCHET,

Propriétaire-Kditenr.
53

  

‘

 

  

  

    

   

 

   

  

  
 

  

 

3% mai

LE NATIONAL,
  
IJournal publié à Québue. dans les intérdts’dcmo-

i cratiques.
! Jours de Publication: Marnt, Jeupr et SAMERIs

Abonnement: $.3 par Annee.

| gr .G, HUOT.M.P.P,
T. FOURNIER. et
M. APLAMONDON.

! Imprimeur: JOSEPH RENAUD.

| Agent pony la Cité othe Distrie* de Montréal :

FerRERNGAEBurea<bAapen Tye

+, Montréal.

Nab ou immédiatement dun jeune homme

Oie 1 à 1h aix, pour apprenti imprimeur

Slr:or # ce Buren.
tee ach’,

: DENTISTE FRANCAIS,
Dr. JOURDAEN,

126, RUE NOTRE-DAME, 126,
(En face du Palais de Justice.)

aa—lf

Propriét.-Rédacteurs

 

0

4 sept.

! cité, ils sont transportés gratuitement,
: ticle garanti tel que représenté,

Rimouski...

 

MEUBLES
ArnryAA,

MEUBLES NOUVEAUX,
Na. 113,RuRue Craig.

S. W. ABBOTT LTCIE,
(UNupeu el ouvrent maintenant Passortis51le plus étendu et le plus vaVEAUX MEUBLES da Canada, édAOÛComey en Acajou et Ci ;
Quartettes. Pur:Acarsique. Znvues jon styles,
côtés, Porte chapeaux, Tables à pilie visLe
hers de Chamlnes, Chaises J°aimee pd Mobi-
do de §Salles, Sofis, Téte-a- Tate, Onéaans,Bu« Je a iHet critoises portatifs, Buiîtes de fantaisie,

Nous invitons nos amis .
voir nos ARTICLES NOUVIATAné venir
vitons aussi ceux qui n'ont jamais visite o
Etablissement, au de leur montrer PAssorti eut
le plus complet le plus fashionable et du le
leur goût qu’ils ont jamais vu à Montréal.tel

\ 113, Rue Craig, 113.
en 8a—118

OWENMeGARVEY
Etablissement de chaises et

Meubles,

244 Rue Notre Dame,
E Suussigné,L

 

 

 

vs Jeconnarssant “ire
trs ses amis et le public

l’encouragement Hbéral Fuiea
requ depuis six ans, prend cette oc-
casion de les 1uformer, que malgré

€ l’assortiment lrès éteuduàAer sequel
ila auve rt son nouveau magasin le lerT avril der-
nier, il a, suc le principe des ventes rapides et pestits profits. vendu le tout, et est maintenant pretà offrir & I? nspection un NOUVEAU STOCKde
MEUBLES de SALONSet CHAMBREà C QU-

 

{CHER des PATRONS les plus NOUVEAUX,
; QUI ne peuvent être surpassés, si égalés » par ane
cune autre maison de cetteville. Chaises en Acaa-

: jou, Jone. Bois el autres sortes, Matelas, Lis de
Plumes, Traversing, Oreillers, ete, ete. des plus
pas aux plus hauts prix. Les personnes résidant
loin de Ju ville trouvent cet établissement le plus
commoie de fa ville, puisqu’il transposte tousles

; articles vendus à boid des chars où des bateaux à
vapeur, ou. si elles résident dans les limites dela

Tout ar-
On épargne au

moins 20 pour cent en achetant à cet établissEN
ment. Eu gros et en détail.

OWEN McGARVEY,
241, Rue Notre-Dame, Enscignede la Chaise

Berceuse, Près laPlace D‘ Armes,0 ;
=i ma aa—al

LE PAYS,
JOURNAL PUBLIE DANS LES INTERETS

DEMOCRATIQUES,
I
i REDIGE TAR UN COMITE DE COLLABORATION,

 

st Ie Send Journal Français publié à deux
Editions, l’une de 'D'rois fois par semaine, & l’autre
Hrbdomadeaire ot sa ei culation est plus élendue
que celle d'aucun autre Journal Françris du Ca-
nada, L'abonnement à PEditior ordmaire vet de
$4 Par Annce, et $2 Par Annee por
l'Edition Hebdomedaire.

Les abonuemens dateut du premier de chaque
Mois, et sont payables par semestre et d'avance,
On n’en regoil point pour moins de six mois.

Les personnes qui désirent annonces ne pen-
vant trouver un journal plus repandu, tant àla
ville qu'à la campagne.

 

ANNONCES,

ous, lre. irsertir.. 2 6
! Dixligneset au-dessous, Ire. insertion. 3 4
Audessus de dix lignes,

par ligne, Ire. insertion... 0 1
On prend le quart des prix ci-dessus pour eh.

que insertion subséquente,

Tarif des annonces à Pannces

Un quarié... PE 47 15 0

   , Six lignes ot au-d

 

  
   

Deun-quar . Cees 410 0
Adresse d'affaire (CÉdunt prs qua-

tre lignes... ...... 00e 2.0 0
, out ordre pour les annonces doit &tre (ait par
ert.
ees de Naiss

Do

  

   davance
Bi Hash
seDo

Lesannouces de Naissances, Mariages et Décès,
pources prix, ne devront pas excéder six ligues.
au-delà de sIX lignes elles paicrout aux taux ues
autres AnTIONCES,

Les avis de ances, Martages et Décès qui
sérotit envoyés à ce bureau devront être accom-
pagnés de Pargent requis par le taux, simonils ne
seronl pas sublrés.

Norte ECIALES.—Tout article sous ce titre
interligné où rempli, Jd, y ai ligne, mesnié avec
une échille de breviere Yorn sil y à au-dea
de 10 lignes ; au-dessous de 10 hgnes, 3s, dé.
au-dessousde G hunes, 2s, 6d.

‘Tout autre article, dansles colonnes éditoriales.
et dont l’objet cs de favoriser les intérêts ] écu-
nianies où privés de compagnies où d'hutividus,
tels que Rapports de Banques, de Conmpagnies
d'Assurance, de Chemins de Fer, ete. Avis
d'assister aux Lectures, Amusements, Sermons,
Reconnaissance de dons, « c., sera considéré
comme annonce ut paiera de la même manièle
que tes notices spéciales.

      

  

Les Bureaux dn Pays sont établis Rue Ste.
Thérese, No. 7, vis-a-vis tar aelle St, Denis,où l’on
5a bonne. Vrais les Campagnes, les Agentssui

vauts sont autorisés à recevoir ‘les souseriplions

et à recevoir les montants d’abonnernensen notre

nom :
Laprairie.........e... ToUss. LEFEBVRE-
Beauharrais.....-... Jos. BRossoRs, fils.

St. Anicet 1 8. BouRGEAULT.
St. Polycarpe ....-..+. ls À. FORGET.
Belœil . 2000000 A. DPREFONTAINE.
Napierville .…. ..…+++JUL: GREGOIRF.
Ste. Marie de Monnoir. .VicTor RopEnT.
St. Hyacinthe ........J. B. BourGEOIS.
St. VürsM. DEsLOIS.

   

    

  

 

“Chambly Jos. TRUDEAU.
LeIndustrie A. MAGNAN-

F .B. Vezina. N. I.
0. CHENNEVERT,

Champlain... 0). BRUNELLE-

Rivière du Loup,eenhaut Ls. Ban1navi.y, M. P.

À. BRADLEY.

ébre....….…......T. E, Ror.

SemaND]McLAREN.

Plaitsburg, N. Y.......F. Danis.

Outie prend au Bureau de Poste aucune lettre

pow payée.

 

 eeeee

On exécute, au Bureau lu Pays, toute esrèce

d’irmpressions, tels que—
Livres, Lettres funéraires,

Cireulaires, Blancs de toute sorte.

AINSI QUE

TOUT OUVRAGE DE VILLE,

dans les derniers goûts, au temps convenu, ef 4

prix modérés.

On y trouve constamment les Brancs suivants:

POUR NOTAIRES.
Contrate de Venip avec Bail à Loyer,

droits seigneurlaux, Proéutation,

Contrats de Vente sans Contrats de Maringe,

droits seigneuriaux, Obligation.

Cession ou Transport,

YOUR COMMISSAIRES :

i Saisie,
Sommation,; ,
Saisie-antêt avant Jug-jner

POUR AVOCATS!
Déclarption de compte
0 gal et Copie,

Inscription au Mérite,
Tuveninire de Produc:

Forclusion, ‘3
Demande dp 1adoyer,
Motion pour Fails et

Articles, pôgle Ni, vor

Motion pour Règle Net, ‘

Sems Àà lu Cour de Déclaration sur action

Chieuit, Hypothéentres cai

Subpanas a Ta Conr Su- Saisic-antêt, iers-s

série ure,

Déclaration de Saisic- Mémoire de Frais,

Lettre d'A voceft seuls

 

galerie,
A

campaution, Original et Letire d’Avocats u5

Sopie, cléss,
Cottouri,Inscription àl'Erquête,

out o pour Huissiers ou autres,
of tout autre Blane, soit
tte,, etc, ete. NGVET

|

3. A, PLINGUET,   


